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LE 57e PENDANT LA GRANDE GUERRE 1914-1918 
 

————————— 
 
I 
 

1 9 1 4 
—— 

 
 

Lorraine. Belgique. Bataille de Charleroi : combats de Lobbes-Thuin (23 août). Retraite de Belgique. 
Bataille de Guise (28 août). Bataille de la Marne (6-7 septembre). Corbeny (13 septembre). La Ville-aux-Bois 
(14-19 septembre). Plateau de Vauclerc (12-14 octobre). Secteur de Verneuil. Plateau de Verneuil (2 
novembre). Tranchée à claies (24 décembre). 
 
2 Août 1914 ! C'est la Mobilisation, la Guerre avec l'Allemagne, la France accomplissant 
loyalement ses devoirs d'alliée, enfin l'occasion, attendue depuis quarante-quatre ans, de prendre la 
Revanche de 1870, de reconquérir l'Alsace et la Lorraine, de reconstituer la Patrie mutilée. 
La mobilisation s'accomplit dans un ordre parfait, au milieu d'un grand enthousiasme. 
De Rochefort et Libourne, où il tenait garnison, le 57e R. I. est transporté par chemin de fer en 
Lorraine. Embarqué les 5 et 6 août, il débarque, le 7, à Maxey-sur-Vayse et se dirige vers la 
frontière. 
Mais l'ennemi, déchirant les traités qu'il avait signés, envahit la Belgique et, par un large 
mouvement, se précipite en masses profondes sur ce noble petit pays, menaçant la France par le 
Nord. Le 18e C. A. (de MAS-LATRIE) est appelé à faire face au danger. Quittant la 11e Armée (de 
CASTELNAU), ses divisions sont enlevées en chemin de fer et envoyées en Belgique, notamment 
la 35e D. I. (EXELMANS), à laquelle appartient le 57e R. I., qui, après avoir stationné à Rogéville, 
du 14 au 17 août, s'embarque, le 19, à Pagny-sur-Meuse. 
Débarqué à Liessies (Nord) le 20 août, il traverse la frontière franco-belge le 22 août, en présentant 
les armes, rendant ainsi un juste hommage à l'héroïque Belgique qui, au déshonneur, a préféré 
l'invasion. 
C'est le 23 août que le 57e R. I. reçoit le baptême du feu. Pendant toute la matinée, le canon avait 
grondé vers Lobbes et Thuin, s'étendant progressivement vers La Fontaine-Valmont et Labussière. 
La bataille de Charleroi, engagée depuis déjà plusieurs jours, se déroulait inexorablement. Malgré 
l'héroïsme des troupes alliées, l'ennemi, grâce à son écrasante supériorité en moyens humains et 
matériels, avançait. 
A 14 heures, la 70e brigade (Général PIERRON) reçoit l'ordre de se porter vers Lobbes, pour 
empêcher toute offensive de l'ennemi sur la rive gauche de la Sambre et le rejeter au besoin sur la 
rive droite. Le mouvement en avant de la brigade s'effectue sur l'axe : route de Leers et Fostau, 2 
bataillons du 144e sont en 1re ligne, à cheval sur la route ; en 2e ligne, le 3e bataillon de ce régiment. 
Le 2e bataillon du 57e R. I. marche en soutien à gauche de la route avec la S. H. R. et le drapeau, 
sous les ordres du colonel DAPOIGNY. Le 1er et le 3e bataillons avaient été détachés au début de 
l'après-midi. Le 1er, en soutien des troupes de la D. I. à notre droite, le 3e, au pont de Lobbes, sur la 
Sambre, dont il devait garder le débouché sur la rive gauche. 
La marche d'approche sur Lobbes se fait sans pertes, sous un violent bombardement. Cependant, les 
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bataillons du 144e R. I. obliquent de plus en plus vers la droite et le 2e bataillon du 57e se trouve 
brusquement en présence de l'ennemi. Ce dernier attend, retranché dans les bois, derrière des 
clôtures en fil de fer. Les 5e, 6e et 7e compagnies donnent l'assaut à 100 et 200 mètres, la 8e 
compagnie restant en soutien d'artillerie. Mais le feu de l'ennemi et les obstacles à franchir ne 
permettent pas à ce superbe élan de donner son plein effet. Arrêtées en plein bois après avoir perdu 
le tiers de leurs effectifs, les unités, mélangées, doivent s'arrêter, puis se reformer autour du 
drapeau, qui avait été déployé, pour, enfin, revenir à la charge. Cependant, l'ennemi manœuvre, et, 
par une attaque de flanc débouchant dans la prairie, dans laquelle le 2e bataillon se reforme, il met 
en grand péril le drapeau et le Colonel. La situation est au plus haut point critique et il faut 
l'heureuse et énergique intervention du lieutenant JOUBÉ, commandant la 2e section de 
mitrailleuses, pour faucher les vagues de l'ennemi, qui doit s'arrêter et se terrer à son tour, après 
avoir subi de fortes pertes. Profitant de cet arrêt dans le combat, le drapeau, passé de mains en 
mains, est sorti de la fournaise ; le bataillon se décroche et, par sections, rejoint Beaumont dans la 
nuit. Il y retrouve les deux autres bataillons du Régiment que le Colonel ne peut rejoindre que le 
lendemain matin. 
C'est alors que commence cette pénible période de replis successifs, où, par longues étapes, toute 
l'armée retraite vers le Sud. L'ennemi, en nombre et puissamment armé, précédé de groupes légers : 
cavaliers, cyclistes, auto-canons, précipite sa marche pour empêcher le rétablissement de l'armée 
française. Les marches sont longues et fatigantes, exécutées soit de jour, soit de nuit, selon les 
circonstances. Le ravitaillement est irrégulier ou même nul parfois. Bien souvent, il faut renverser la 
marmite avant d'avoir fait la soupe ou le café, enterrer la viande pour éviter que l'ennemi en profite. 
N'importe, les braves du 57e, toujours confiants aux moments les plus durs, où tous autres pouvaient 
désespérer, toujours prêts à se battre dans les combats d'arrière-garde, pour ralentir la pression de 
l'ennemi, sont animés de cet esprit magnifique, qu'ils conserveront jusqu'à la fin de la guerre. 
Nombreux sont ces engagements où, profitant de la surprise pour lui causer des pertes, les unités 
d'arrière-garde savent s'engager avec tous leurs moyens, en imposer à l'ennemi, puis profiter de son 
étonnement pour se dégager rapidement. C'est ainsi que le 57e se battit au Nouvion (27 août), à 
Condé-en-Brie et à Montmirail. 
Mais c'est le 28 août, à Guise, que le 57e, engagé à fond dans cette victorieuse bataille, montra un 
mordant et une ténacité remarquables. Malgré les fatigues des étapes précédentes, il se déploie dans 
un ordre parfait.2 bataillons sont en ligne : 1er (PICOT) à droite, 2e à gauche (de SAINT-
MARTIN-LACAZE). Le 3e bataillon (COUDOUX) est en soutien derrière le 2e. Les 24e et 28e 
R. I., déjà aux prises avec l'ennemi, sont dépassés, et le 57e s'avance, par bonds successifs, 
approchant l'ennemi au plus près, malgré la fusillade et le tir des mitrailleuses, qui lui causent déjà 
des pertes sensibles. Le 2e bataillon, particulièrement éprouvé, est cloué au sol et ne peut plus 
avancer. Le 3e  bataillon est poussé en avant pour le renforcer, mais éprouve à son tour de fortes 
pertes. Plus heureux, le 1er bataillon réussit à progresser. L'artillerie française appuie le mouvement ; 
mais sous le feu des canons ennemis, bien supérieurs en nombre, elle est obligée de ralentir son tir. 
En fin de journée, attaquant l'ennemi, qui, par endroits, cède, repoussant de violentes contre-
attaques sur les points où il réagit, toutes les unités sont en 1re ligne. Par suite de l'absence de 
réserves, le Général de Division donne alors l'ordre de rompre le combat. Mais le 1er bataillon 
(PICOT), que son élan a porté jusque dans Guise, n'est pas touché par cet ordre et le repli 
commence de nouveau pour les deux autres bataillons. Ce n'est qu'à la nuit que le Régiment, 
regroupé, cantonne à Parpeville. 
Le 2 septembre, la Marne est traversée vers Dormans et le 5 septembre trouve le 57e à Rupereux-
Voulton, où, à la tombée de la nuit, l'ordre est donné de s'arrêter, de creuser des tranchées et de 
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s'accrocher au terrain. On se repose sur place ; le ravitaillement apporte des biscuits, des boîtes de 
conserve, du sucre et du café. Le 6 au matin, c'est l'annonce de la fin de la retraite et de la reprise du 
mouvement en avant : enfin ! c'est la grande bataille préparée et voulue par nous. C'est le moment 
solennel, où toutes les forces de chacun, tendues dans un geste suprême, vont culbuter l'ennemi et le 
battre. C'est la première bataille de la Marne. 
Devant nous, le 123e attaque à Montceau-lès-Provins, et dans cette journée mémorable, l'ennemi, 
vaincu, cède et bat en retraite. Usés, fatigués par une période de marches déprimantes, les hommes, 
forçant malgré tout la victoire, reprennent leur marche en avant avec ce même esprit d'abnégation 
qui leur avait permis, dans la retraite, de retenir un ennemi puissamment agressif. 
La 35e Division engage la poursuite avec vigueur et traverse Courlandon Romain, Ventelay, Roucy. 
Le 57e, pointe d'avant-garde, arrive ainsi, le 13 septembre, à Pontavert, talonnant l'ennemi qu'il se 
met en mesure d'attaquer à Corbény, fortement occupé. Le Régiment se déploie face à l'objectif. Le 
2e bataillon (COURAUD), peu à peu absorbé, face au N.-N.-O. dans les couverts qu'on ne peut 
négliger, le 3e bataillon (LYONNET) est tenu en réserve, face à l'Ouest, d'où une contre-attaque 
reste menaçante. Le 1er bataillon (PICOT), appuyé par la 8e compagnie et une section de la 7e 
compagnie, est chargé de donner l'assaut. A 7 heures du soir, après une marche d'approche exécutée 
comme sur le terrain de manœuvres, ce bataillon, dans un élan superbe que n'arrêtent ni les obus, ni 
les balles ennemies, enlève brillamment Corbény. Les soldats, emballés par l'élan de leur chef, 
pénètrent dans le village en chantant la Marseillaise. Le 1er bataillon se porte en avant du village, 
pour en assurer la défense, tandis que tout le Régiment s'y installe pour y passer la nuit. 
Ce brillant succès a entraîné le 18e C. A. qui, au nord de l'Aisne, forme une pointe accentuée. Les 
autres troupes, à droite et à gauche, sont très en retrait. L'ordre est donné de se fortifier sur le terrain 
conquis et d'attendre que les autres troupes soient arrivées à la hauteur du Régiment. Mais, dès le 
14, à partir de midi, il est soumis à une violente canonnade par obus de gros calibre. 
Quelques heures après, l'ennemi passe à l'attaque. Nos troupes résistent, mais les feux de 
mitrailleuses se dévoilent très nombreux, l'ennemi se renforce toujours et de fortes colonnes venant 
du Nord-Est et de l'Est menacent de les tourner. A tout prix, il faut éviter d'être coupé, et, devant 
cette menace, qui, de moment en moment, devient plus pressante, force est de se replier sur la Ville-
aux-Bois. 
Le Régiment s'installe à la lisière nord des bois de la Ville-aux-Bois, et, dans la nuit du 14 au 15 
septembre, s'emploie à creuser des tranchées. 
Pendant cinq jours, le 57e va s'efforcer de conserver ses positons. Il supportera de violents 
bombardements parfois, sur certains points, il sera obligé de céder du terrain, mais, par de violentes 
contre-attaques, il reprendra le terrain perdu. 
Le 15 marque une journée particulièrement rude. L'ennemi, renforcé par de nouvelles troupes, 
devient de plus en plus entreprenant. Son intention évidente est de rejeter les Français jusque dans 
l'Aisne. Avec l'appui d'une nombreuse artillerie, il semble un moment devoir y réussir ; le village de 
la Ville-aux-Bois, perdu une première fois, est repris et passe ainsi trois fois de mains en mains. Des 
contre-attaques parviennent chaque fois à refouler les Allemands, qui reviennent à la charge avec 
plus de fureur. Des corps à corps terribles s'engagent à la lisière sud et aux abords ouest du village, 
aux maisons duquel s'accroche désespérément l'ennemi. 
Néanmoins, 150 prisonniers sont faits, avec le concours d'une compagnie du Génie ; après plusieurs 
sommations, ils ne se rendent que sous la menace de charges d'explosifs destinées à faire sauter leur 
repaire. 
Du 16 au 18 septembre inclus, la bataille continue à faire rage, les assauts de l'ennemi se font plus 
nombreux. 
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Mais, malgré les fatigues, les privations (les ravitaillements n'arrivent pas), malgré un temps 
exécrable et malgré des pertes considérables, le 57e réussit enfin à arrêter la poussée de l'ennemi, 
après lui avoir imposé de sanglants sacrifices. 
Le 18 au soir, lorsque sa relève eut lieu, le 57e se retira affaibli en hommes et en cadres, mais 
heureux d'avoir si brillamment accompli son devoir. 
La superbe citation à l'ordre n° 17 du 18e C. A., qui lui fut décernée par le Général de 
MAUD'HUY, Commandant le 18e C. A., témoigne de sa vaillance à cette occasion. 
 

CITATION 
 
Sur la brèche pendant six jours consécutifs, le 57e a, malgré de nombreuses pertes et des fatigues de 

toutes sortes, montré un courage et une ténacité qu'on ne saurait trop admirer. Le 57e est le digne 

fils de la « Terrible 57e demi-brigade ». 
 
Après ces sanglantes, mais héroïques journées, la 35e D. I. est relevée par des unités du 1er C. A. 
L'ennemi tient et s'accroche au terrain, qu'il a si chèrement acquis. Pendant qu'il cherche, par une 
manœuvre de grande envergure, vers le Nord et l'Ouest, la décision dont la victoire de la Marne l'a 
frustré, il stabilise son front sur l'Aisne, où il occupe les fortes positions que représentent les falaises 
nord de cette vallée. 
C'est ainsi qu'il tient et organise la fameuse ligne des hauteurs qui court de Corbény à Soissons par 
Craonne et que suit le Chemin-des-Dames, positions dominantes redoutables, qui rendent 
impossibles, de jour, nos ravitaillements et nos relèves. C'est la guerre de tranchées qui commence. 
Après un repos de près de deux jours, dans la région de Cuiry-lès-Chaudardes, la 35e D. I. monte en 
ligne, le 20 septembre, et va prendre un secteur face au plateau de Vauclerc. 
Ne voulant pas laisser à l'ennemi le temps d'organiser complètement ces positions, le 
commandement donne l'ordre d'attaquer le plateau de Vauclerc. 
Le 12 octobre, l'attaque est donnée à 5 heures du matin. Mais le feu de l'ennemi, les tirs d'artillerie 
causent de grandes pertes au 1er bataillon (ORIEUX) chargé de donner l'assaut ; à 6 h.30, le 2e 
bataillon (BONNAUDET) attaque à son tour, mais il est arrêté aussi. 
Le 14 octobre, l'attaque est renouvelée à 15 heures. Menée avec un mordant et un esprit de sacrifice 
que l'échec de l'avant-veille n'a pu abattre, le 2e bataillon réussit, sous un feu meurtrier, à atteindre 
le plateau des Quatre-Arbres et à s'y maintenir toute la soirée et toute la nuit, à peu de distance des 
tranchées ennemies, que protègent de solides rangées de fil de fer. Devant l'organisation et la 
résistance de l'ennemi, et après avoir repoussé deux contre-attaques, le 2e bataillon revient, le 15, au 
petit jour, dans ses tranchées de départ. 
Relevée du secteur de Blanc Sablon, la 35e D. I. est reportée plus à l'Ouest. C'est ainsi que le 57e, 
relevé le 16 octobre, va occuper le secteur de Beaulne-Verneuil. 
Malgré les violents bombardements et les nombreuses fusillades, le 57e s'accroche au terrain et se 
met en mesure de défendre le secteur qui lui est confié. Boyaux et tranchées sont construits. Pelles 
et pioches travaillent hardiment. 
Deux actions particulièrement violentes marquent la fin de cette année 1914 — glorieuse et 
héroïque — où, avec des moyens inférieurs, l'armée française réussit à arrêter l'invasion de l'ennemi 
et à le stabiliser. 
Le 2 novembre, dès la pointe du jour, l'ennemi pénètre dans les positions qu'occupaient, plus à 
l'Ouest, les 267e R. I. et 48e B. C. P.  A midi, il déclenche une violente attaque sur le bois des Boules 
et les carrières du plateau de Verneuil, occupés par les 2e et 3e bataillons. Quoique les organisations 
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soient bouleversées par l'artillerie de gros calibre allemande, le 57e se défend héroïquement et 
l'ennemi ne parvient qu'au prix de pertes sévères à arracher à leurs défenseurs les carrières du 
plateau. 
Dans la nuit du 23 au 24 décembre, le 144e R. I., par surprise, réussit à enlever une tranchée 
nouvellement construite par les Allemands, la « Tranchée à claies », au sud de Chivy, face à la 
gauche du 144e. Au petit jour, une section et demie de la 9e compagnie en renforce la garnison, mais 
les Allemands contre-attaquent et reprennent la « Tranchée à claies ». A 13 h.40, une nouvelle 
attaque est exécutée, mais ne peut réussir, et, à 16 h.15, une nouvelle attaque reste encore sans 
résultats. 
Dans l'acharnement de ces assauts successifs, l'élan des magnifiques soldats n'est arrêté que par le 
feu intense que l'ennemi déclenche, du haut des carrières du plateau de Verneuil et du plateau de 
Vendresse. Sous ces feux croisés de mitrailleuses et sous les barrages de l'artillerie ennemie, les 
vagues d'assaut vinrent se briser avant même d'arriver à la tranchée, sur le parapet de laquelle on les 
vit, officiers en tête, tomber glorieusement. 
Au cours de cette période de combats fréquents, certaines unités ont l'occasion de se distinguer 
particulièrement. 
C'est ainsi que : 
1° Les 1re, 3e et 9e compagnies sont citées, par le lieutenant-colonel HUGUENOT, à l'ordre du 
Régiment n° 7 bis, du 25 décembre 1914, pour leur bravoure et leur résistance admirables dans la 
journée du 24 décembre, au cours de leurs mouvements offensifs répétés ; 
2eLes 1re, 2e et 4e sections de la 9e compagnie sont également citées à l'ordre du Régiment n° 8 bis 
du 26 décembre 1914, pour leur magnifique défense d'une tranchée enlevée aux Allemands la nuit 
précédente, et s'être fait hacher à leur poste de combat ; 
3° Les 1re, 2e et 4e sections de la 1re compagnie, pour la hardiesse avec laquelle, à la sonnerie de la 
charge, elles sont sorties de leurs positions abritées et se sont portées à l'assaut des tranchées 
allemandes sous un feu terrible de mitrailleuses et d'artillerie 1. 
 
 
 

—————————

                                                 
1  Les pertes du Régiment en officiers, au cours des combats de cette année 1914, sont résumées dans le tableau ci-

après : 
 23 AOÛT 1914 

 Capitaine EMBRUN. Tué à Fontaine-Valmont. 
 Capitaines BURDY, LALLEMANT, CONSTANT, lieutenants DELITAT, DUCLOS, sous-lieutenant FAURE. Tués 

à Lobbes. 
 28 AOÛT 1914 

 Capitaine de SAINT-MARTIN-LACAZE ; sous-lieutenants SOUABAUT, DUMARTIN, SIMON. Tués à Guise. 
 14-18 SEPTEMBRE 1914 

 Chefs de bataillon TRIAUD, LIONNET; capitaine POUGNET ; lieutenants MOLLIER, CAU ; sous-lieutenants 
LACOSTE, SCHRODER, LAPOUBLE. Tués à Corbeny et à la Ville-aux-Bois. 

 12-17 OCTOBRE 1914 
 Lieutenant DANDIN ; sous-lieutenants MARCERON, GACHIE. Tués au Moulin de Vauclerc. 

 2 NOVEMBRE 1914 
 Sous-lieutenant BERNE. Tué à Beaulne. 
  Soit, au total, 23 officiers. 
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II 
 

1 9 1 5 
—— 

 
 

Secteur de Verneuil (suite) (25 octobre 1914 au 15 avril 1916). 
 
Durant toute l'année 1915, le 57e R. I. occupe le secteur de Verneuil. Il s'emploie entièrement à en 
fortifier les organisations défensives et à en rendre la position inexpugnable. Des réseaux de fil de 
fer sont tendus, très denses, en avant de nos lignes ; des abris profonds sont creusés pour abriter la 
garnison des tranchées de 1re ligne. Divisé en deux secteurs de bataillons : « Plateau de Verneuil » et 
« Beaulne », il conserve un bataillon au repos. 
D'abord à Vauxtin, puis à Bourg-et-Comin, ce bataillon s'exerce, à l'abri de la cote 175, s'entretient 
pour les combats futurs et travaille aussi aux organisations de la deuxième position située au nord 
de l'Aisne. Au bout de quelque temps, le 1er bataillon est maintenu en permanence avec deux 
compagnies en 1re ligne sur le plateau et deux compagnies au repos à Verneuil. Les 2e et 3e 
bataillons alternent entre eux dans le secteur de Beaulne. Au cours de cette période ingrate, sous les 
bombardements constants d'obus et de minens de tous calibres, les « Poilus » utilisent la pelle et la 
pioche, avec une ardeur et un courage constants. A partager les mêmes dangers et les mêmes 
fatigues, officiers et soldats acquièrent dans les tranchées de Beaulne et de Verneuil cette confiance 
mutuelle, cette cohésion qui devaient plus tard, sur les champs de bataille, de 1916-1917 et 1918, 
porter à son maximum l'ardeur combative du 57e. 
Au surplus, en quittant le secteur où il fut relevé le 15 avril 1916, par le 73e R. I., le Régiment eut la 
fierté de passer à ses successeurs un secteur parfaitement organisé, qui assurait, à cette partie du 
front, une inviolabilité absolue. 
C'est dans le secteur de Verneuil que, le 25 janvier 1916, le lieutenant-colonel BUSSY prend le 
commandement du Régiment en remplacement du colonel HUGUENOT, placé à la tête d'une 
brigade. Le lieutenant-colonel BUSSY restera à la tête du beau 57e pendant toute la durée des 
hostilités. 
 
 
 
 
 
 
 

————————— 
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III 

 
1 9 1 6 

—— 
 
 
Secteur de Verneuil (suite). Verdun (5-21 mai). Fort de Vaux et Ferme Thiaumont. Secteur de La 
Harazée (Argonne). Secteur Est de Berny (Somme). 
 
En quittant le secteur de Verneuil, le 57e se rend par étapes sur les bords de la Marne, dans la région 
de Boursault, où il se prépare aux engagements futurs. 
Une quinzaine de jours après, il est embarqué en chemin de fer pour la région de Verdun. Depuis 
plus de deux mois, l'ennemi lançait attaques sur attaques et avait réussi à avancer jusqu'aux portes 
du fort de Vaux et à s'emparer du fort de Douaumont. Il allait revenir au 57e de jouer un rôle dans 
cette bataille de géants qui, en raison des moyens formidables accumulés par l'ennemi et sa 
prétention hautement proclamée de briser en ce point définitivement la résistance française, forçait 
l'angoissante et admirative attention du monde entier. 
C'est le 5 mai que le Régiment entre en secteur, au fort de Vaux, échelonné en profondeur : un 
bataillon (BOUDON) en avant des abords immédiats du fort, un (AMILHAT) au tunnel de 
Tavannes, un (BONNAUDET) au fort de Tavannes. 
Le 7, les Allemands, après un bombardement d'une extrême violence qui bouleverse nos 
organisations de 1re ligne, tentent d'attaquer. Ils doivent rentrer très vite dans leurs tranchées de 
départ devant l'énergique attitude de tous, officiers et hommes, et l'intervention de notre artillerie 
qui leur fait subir de grandes pertes. 
Jusqu'au 15 mai, dans un terrain chaotique, sous un feu d'artillerie qui ne ralentit pas, l'organisation 
de la défense est poursuivie sans relâche. Sous les barrages d'obus de tous calibres, ravitailleurs en 
vivres et en munitions, travailleurs des unités de secondes lignes, hommes et gradés qui avaient la 
consigne de se faire tuer sur place plutôt que de reculer, brancardiers et infirmiers qui, comme 
toujours, sous l'impulsion de leurs chefs, notamment du docteur FERRON, médecin chef, se 
dévouent inlassablement à leur noble mission de secours aux blessés, en dépit des plus violents 
bombardements, de leurs pertes, de leur épuisement, tous accomplirent sans se plaindre leur 
mission. A tenir ainsi dans des conditions extrêmement difficiles, le 57e perdit de superbes officiers 
et de nombreux braves soldats. 
Le chef de bataillon AMILHAT, commandant du bataillon de 2e ligne, est tué par un éclat d'obus 
aux côtés du Colonel, en portant secours à quelques-uns de ses hommes dont les abris viennent de 
s'effondrer. 
Les lieutenants LATOUR, officier téléphoniste, PETRIAC, officier pionnier, CASTAINGS, 
commandant de la 1re compagnie, et DESCORPS, de la 1re compagnie, sont grièvement blessés. 
Et, lorsque relevés de ce secteur infernal, le 15, il fallut, le 17, remonter en ligne, dans le secteur de 
la ferme Thiaumont, devant le fort de Douaumont, chacun s'apprêta de nouveau à faire face à 
l'ennemi et à l'arrêter. 
Le 18 mai au soir, les éléments de gauche du 57e sont relevés par le 36e R. I. qui, le surlendemain, 
doit attaquer le fort de Douaumont. Ses éléments de droite ne le sont que le 20 mai, dans la nuit, par 
le 129e R. I. 
Pendant cette période, sous le feu de l'artillerie ennemie qui tirait sans discontinuer, dans des trous 
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qu'il fallait à chaque instant recreuser, le 57e a fait preuve d'une endurance et d'une ténacité à toute 
épreuve. « Ils ne passeront pas » avait-on dit, et, animé du plus pur esprit de sacrifice, le 57e joua 
dans la grande bataille un rôle ingrat, mais avec cette abnégation et cet entrain qu'il n'a cessé de 
montrer au cours de toute la campagne. 
Après un bon repos aux environs de Ligny-en-Barrois (Meuse), le 18e Corps d'armée va tenir un 
secteur en Argonne. Le 57e occupe le secteur de La Harazée jusqu'au 30 septembre. Pendant son 
séjour, son activité se montre autant par les travaux d'amélioration qu’ il ne cesse d'effectuer que par 
son mordant dans les patrouilles et les coups de main, comme le 31 juillet, ou dans la défensive 
contre les incursions ennemies, comme le 15 août. Dans toutes ces opérations, il sait conserver un 
très réel ascendant sur l'ennemi, auquel il réussit à en imposer. 
Du 30 septembre au 25 décembre, le 57e se rend par étapes dans la région de Fleury (Somme). 
Le 25 décembre, embarqué en autos, il est transporté à Proyart, et, le 26, il va tenir le secteur est de 
Berny, où, dans la boue liquide des tranchées de la Somme, que transforme bientôt en roc une 
température rigoureuse, il montre les mêmes qualités de ténacité et d'allant. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

————————— 
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IV 

 
1 9 1 7 

—— 
 
 
Est de Berny (Somme). Sous-secteur de Guerbigny (5-14 mars). Plateau de Vauclerc (5-6 mai). G. C. R. 
de Badricourt (Alsace). Sous-secteur Capron (Champagne). 
 
Relevé le 1er février, il passe au 144e R. I. un secteur parfaitement organisé. Le 10, les Anglais 
relèvent la 35e D. I. qui se rend au camp de Crèvecœur, pour se préparer à la grande offensive 
projetée pour le printemps. 
Du 5 au 15 mars, le 57e, mis avec toute la Division à la disposition du 14e C. A., occupe, sur l'Avre, 
le secteur de Warzy-Guerbigny, où, par son activité constante et ses reconnaissances dans les lignes 
ennemies, il prépare l'action offensive que le 52e doit exécuter. 
Du 16 au 22 mars, il est mis à la disposition du 1er C. A. C. (IIIe Armée), pour le service routier dans 
la région de Méry-Tricot-Rollot. 
Au début d'avril, après un court stationnement dans la région de Bouillancy (Oise), il se rend dans 
l'Aisne par étapes, pour participer à l'attaque générale de nos troupes, comme unité d'exploitation 
stratégique du succès. A la suite de l'arrêt de cette offensive, après avoir stationné dans la région de 
Fismes, il se porte au nord de l'Aisne, pour relever, avec tout le 18e C. A., le 1er C. A., qui est en 
ligne dans le secteur Moulin de Vauclerc-Craonne. Le 30 avril, après relève par le 144e R. I., il 
descend à Beaurieux pour se préparer à l'attaque du plateau de Vauclerc. Il reprend son secteur 
d'attaque dans la nuit du 3 au 4 mai, face au plateau des Casemates. 
L'opération doit être menée par tout le corps d'armée : à droite, la 36e D. I., qui, le 4 mai au soir, 
enlève Craonne, à gauche la 35e D. I. Le 57e tient la droite du dispositif de la 35e D. I., en liaison à 
l'Est avec le 49e R. I., et à l'Ouest avec le 123e. 
L'attaque est lancée le 5 mai, à 9 heures, par les trois bataillons dans l'ordre : 2e (BELLON), 3e  
(PIMOUGUET) et 1er (BOUDON), de l'Est à l'Ouest. Les hommes partent à l'attaque avec un 
entrain merveilleux. Dès 9 h.15 et 9 h.30, tous les objectifs sont atteints, c'est-à-dire la lèvre nord du 
plateau, sauf au centre du dispositif, où, dans le boyau de Staffen, deux points casematés, 2615 et 
2617, signalés la veille comme insuffisamment détruits par les préparations d'artillerie, résistent 
avec des mitrailleuses. Tout ce qui se présente dans cet espace est tué ou blessé. Tous les essais faits 
pour réduire ces casemates restent vains. 
Le lieutenant DUFFOURCQ, magnifique officier, accouru du Mexique au premier appel aux armes 
de la mère-patrie, se fait tuer à la tête de ses pionniers en cherchant à réduire la casemate 2615. 
A 11 heures, puis à 16 heures, les unités de soutien du 2e bataillon et de réserve du 3e bataillon 
échouent dans leurs tentatives d'enlèvement de ces deux points. Pendant ce temps, le 144e est appelé 
à étayer le 57e, dont les pertes augmentent du fait de l'artillerie et des mitrailleuses de l'ennemi, ainsi 
que de ses contre-attaques furieuses. Face à ces deux points 2615 et 2617, des crochets défensifs 
sont formés et notre front, solidement tenu par des poignées de braves, résiste à tous les assauts de 
l'ennemi, qui ne peut se résoudre à son sanglant échec et auquel nous faisons subir de grandes 
pertes. 
Toutes les compagnies du Régiment, dans une lutte continuelle font tête à l'ennemi de plus en plus 
agressif. Ayant éprouvé de fortes pertes, elles conservent avec une ténacité extraordinaire le terrain 
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si chèrement acquis, sauf sur la droite où, sous un tir trop court de notre artillerie, notre 1re ligne 
doit se reporter à une cinquantaine de mètres en arrière. 
Et le 6, lorsque le 144e relève le Régiment épuisé, chacun peut songer avec fierté aux actions 
héroïques accomplies, à la belle page que le Terrible vient d'ajouter à sa glorieuse histoire  1. 
Les 5 et 6 mai 1917, tous, officiers, gradés et soldats, ont combattu dans des conditions très dures 
sur un front d'attaque de 1.600 mètres de développement à hauteur des objectifs assignés, contre des 
obstacles matériels insoupçonnés, avec un entrain et une abnégation superbes, tels : 
Le capitaine CAVAIGNAC, tué d'une balle à la tête dans un furieux corps à corps en chargeant à la 
baïonnette avec sa 6e compagnie. 
Le soldat PELARDY, de la 7e compagnie, agent de liaison qui, la nuit, trompé par l'obscurité dans 
un terrain bouleversé, dépasse nos lignes, tombe chez l'ennemi, et, blessé, la mâchoire fracassée par 
un coup de feu, détruit l'ordre écrit de son chef de bataillon, rentre en rampant dans les lignes 
françaises, après s'être évanoui deux fois en route, et, ne pouvant parler, rend compte de sa mission 
par écrit avant de se laisser évacuer. 
Le lieutenant DAVID, commandant la 11e compagnie qui, blessé grièvement, le 5 mai, d'une balle 
en pleine poitrine, n'en continue pas moins à diriger le combat, encourageant ses hommes de la voix 
et du geste. 
L'adjudant LÉFÈVRE, de la 1re compagnie, qui, dans la nuit du 4 mai et la journée du 6, pousse 
deux patrouilles hardies dans les lignes ennemies et ramène des prisonniers chaque fois, en même 
temps que des renseignements précieux. Ce brave sous-officier, patrouilleur enragé, devait tomber 
glorieusement en Champagne, le 3 novembre 1917, au cours d'une nouvelle reconnaissance à 
l'intérieur des lignes allemandes. 
Le soldat MAILLE, de la 2e C. M., qui, ses gradés hors de combat, prend spontanément le 
commandement de sa 2e section de mitrailleuses, et, pendant deux jours, isolé de son unité, rejette 
victorieusement avec les cinq camarades de combat qui lui restent toutes les attaques ennemies, 
fauchant inlassablement les colonnes allemandes qui tentent de remonter les pentes de l'Ailette. Il 
rejoint sa compagnie, le 6 mai au soir, au moment de la relève, avec ses braves camarades 
SABOURIN, RAGONNAUD, GUILLOU et LAMARQUE. MAILLE reçoit la Médaille 
militaire pour sa belle attitude. 
Après sa relève, le 57e se rend à Beaurieux, puis à Blanzy-lès-Fismes et à Mézy, d'où il s'embarque 
en autos, du 12 au 14, pour la région de Crézancy. Après un repos de quelques jours, il est 
transporté dans la région de Villersexel, où il stationne jusqu'au 8 juillet et d'où il part, par étapes, 
pour se rendre en Alsace, à Badricourt, où il relève, le 14 juillet, le 7e R. I. C. dans le G. C. R. de 
Badricourt (Ballersdorff). 
C'est au cours de ce séjour en Alsace que le général d'ARMAU de POUYDRAGUIN prend le 
commandement du 18e C. A., en remplacement du général HIRSCHAUER, nommé à un autre 
commandement. 
Par son observation constante, son activité inlassable, ses patrouilles actives, le 57e domine de 
nouveau l'ennemi, qui occupe Altkirch et Carspach. 
Relevé de ce secteur le 12 septembre, par le 97e R. I. après avoir séjourné jusqu'au 20 septembre 
                                                 
1  Les pertes subies au cours de ces actions acharnées furent sévères, et leurs chiffres éloquents donnent la mesure de 

l'âpreté de la lutte. 
 12 officiers tués : capitaines CAVAIGNAC, DANGUIN ; lieutenants DUFFOURCQ, PRISONNIER, 

MAUBAILLARCQ ; sous-lieutenants BAYLAC, GILSON, BOURLES, Jules ROY, CIRCAN, MICHEL, Jean 
ROY. 

 10 officiers blessés, dont quelques-uns très grièvement, tels les lieutenants MORMICHE, CAQUET René, DAVID. 
   Troupes : tués ou disparus, 295 ; blessés, 461. 
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dans la région de Sévenans (près de Belfort), et jusqu'au 3 octobre dans la région de Retzwiller, il 
s'embarque en chemin de fer pour la Champagne, où il relève dans le sous-secteur Capron, face à la 
butte de Souain, le 138e R. I., le 9 octobre. 
Jusqu'au 3 mars 1918, date de sa relève par le 5e R. I., le 57e reprendra son activité dans la défense 
qui interdira à l'ennemi les incursions qu'il avait l'habitude d'y faire. Peu à peu, en effet, l'ennemi, 
tout d'abord très agressif et encouragé par un ou deux coups d'audace, devient plus passif et doit 
subir, à son tour, les incursions des nôtres, comme le 3 novembre 1917 (patrouille de l'adjudant-chef 
LEFÈVRE), le 16 décembre 1917 (enlèvement par le sergent GOUIN, de la 1re compagnie, de 2 
prisonniers), et notre coup de main du 18 novembre 1917 (compagnie FAMIN). 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

————————— 
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V 
 

1 9 1 8 
—— 

 
Noyon. Mont-Renaud. Sous-secteur de Dive (25 mars-9 mai). Ferme du Mont-Lavé. Saconin et Breuil (31 
mai-3 juin). Secteur Biesme (Argonne). Offensive de Saint-Quentin. Passage de l'Ingon. Cote 77 
Voyenne. Cote 99. Fontaine Les Clercs (26 août, 15 septembre). Chevresis-les-Dames. Cote 120. Cote 126 
(22 octobre-3 novembre). 
 
Après un repos de quinze jours dans la région de Cramant (Marne), le Régiment reçoit, le 23 mars, 
à 14 heures, l'ordre de se préparer à être enlevé en camions automobiles. Le 21 mars, l'ennemi a 
attaqué en masses dans la région de Saint-Quentin, à la liaison entre les armées françaises et 
anglaises et il progresse rapidement vers le Sud-Ouest, vers Noyon et Compiègne : Paris est 
menacé. 
La 35e D. I. est appelée à l'honneur d'arrêter l'ennemi. Le 57e, dont les unités bien encadrées, bien 
reposées, entraînées par la défensive active qu'elles ont menée dans tous les secteurs où elles ont eu 
à intervenir, va, de nouveau, sous l'impulsion de son chef, le lieutenant-colonel BUSSY, donner 
toute la mesure de son esprit de sacrifice et de son magnifique courage. 
Embarqué le 23 mars, à 2 heures, dans la région de Chouilly-Oiry, il débarque, le 25, à partir de 5 
heures, à Ribécourt. Alerté à 10 heures, il se dirige à midi, par Noyon, vers Babœuf, où il doit 
cantonner. Mais l'ennemi est déjà là, retenu difficilement par la 1re D. C. P., qu'il va falloir soulager 
par l'attaque de la cote 92 et du village d'Appilly. A 18 heures, contre-ordre ; l'ennemi attaque 
violemment la 1re D. I. au nord de Noyon et le 57e vole à son secours, malheureusement trop tard 
pour lui permettre de conserver ses positions. L'ennemi redouble de fureur et bouscule les troupes 
franco-anglaises, qui refluent vers Noyon et Compiègne. Le 57e, enfin, arrive à Noyon, d'où, à la 
nuit, il débouche à 20 heures. 
C'est là que l'ennemi va voir son élan brisé. 
Insensibles au découragement que pourrait leur communiquer le spectacle des convois militaires et 
civils qui refluent vers l'arrière sous la pression de l'ennemi, malgré les fatigues d'un long voyage en 
camions-autos et les marches et contre-marches effectuées sous le soleil ardent de cette belle 
journée de printemps, mitrailleurs traînant à bras leurs voiturettes, fantassins portant leurs sacs 
pesants et leurs lourdes cartouchières, marchent allègrement où le devoir les appelle. Leur belle 
humeur et leur confiance étonnent ceux qu'ils viennent secourir et sauver. 
Au débouché de Noyon, les bataillons, en formation de combat, avancent et tombent brusquement 
au contact de l'ennemi. Enhardi par ses succès de la journée, celui-ci fonce, mais en vain. Il est 
arrêté net à la sortie nord de la ville et ne peut plus avancer. Seules quelques fractions, profitant de 
l'absence de liaison sur la droite, réussissent à atteindre la station, d'où elles n'osent déboucher. C'est 
alors que s'engagent les combats de rues, où les Allemands s'épuisent en vains efforts et d'où le 57e  
sort absolument maître de la situation, quoique isolé de toute unité française à sa droite ou à sa 
gauche. Dans ces combats magnifiques, il tient notamment le carrefour du cimetière, où, appuyé de 
mitrailleuses, un fort groupe, aux ordres du capitaine adjudant-major LAUREUX, repousse toutes 
les tentatives de l'ennemi, auquel il fait subir des pertes considérables. 
A 1 heure du matin, le 26 mars, l'ennemi avait cessé ses attaques, et ce n'est que sur l'ordre formel 
du général DAUVE, commandant l'I. D. I., à la disposition de qui il avait été mis, et qui tint à 
l'apporter lui-même pour exprimer de vive voix au Régiment ses admiratives félicitations, que le 
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57e, dans un ordre parfait, sans que l'ennemi déconcerté songe à l'inquiéter, se reporte avec le 1er 
bataillon (GENAIS) sur le Mont-Renaud, qu'il organise défensivement, avec le 2e bataillon 
(GOURAUD) à Sempigny, sur la rive gauche de l'Oise. Le 3e bataillon (PIMOUGUET) se tint en 
réserve à Passel  1. 
La brillante intervention du 57e dans cette partie, que l'ennemi croyait déjà gagnée, retourne 
complètement la situation : Compiègne est sauvée, la route de Paris est désormais fermée aux 
Allemands. 
C'est alors que commence une période héroïque, particulièrement glorieuse pour le 57e, qui, dès le 
26 mars, est chargé, avec ses trois bataillons de la défense du Mont-Renaud, point capital du front, 
qui commande la vallée de l'Oise et est l'obstacle principal opposé à l'invasion ennemie. Du 26 mars 
au 20 avril, accroché au sommet de cet îlot, faisant face aux attaques furieuses et répétées de 
l'ennemi, sans souci du danger des explosions formidables, que causent dans un grand dépôt de 
munitions situé en arrière du Mont les obus de gros calibres ennemis, le Régiment, dans un élan 
soutenu d'héroïsme, conserve le terrain qui lui a été confié, repousse jusqu'à vingt-deux assauts, 
contre-attaque pour élargir ses gains, fait de nombreux prisonniers. Devant son héroïsme, l'ennemi 
est contraint de cesser ses attaques, après avoir épuisé une division. Le 57e, avant sa relève, a 
l'immense satisfaction de constater que, devant lui, le commandement allemand a dû envoyer une 
division fraîche  2. 
Au cours de cette période, les journées les plus glorieuses sont les 26, 27, 28, 29 et 30 mars, où 
toutes les attaques de l'ennemi sont repoussées, les 4, 5, 6, 10 et 12 avril, où nous réussissons à 
élargir nos gains et à prendre pied à la lisière sud du bois qui couvre les pentes nord du Mont ; 
enfin, le 13 avril, où, conduite avec une extrême violence, une attaque furieuse avec flammenwerfer 
réussit à porter les Allemands jusqu'à la Chapelle du château du Mont-Renaud. Mais, par une série 
de contre-attaques à la grenade, les fractions des trois bataillons réussissent héroïquement à rétablir 
la situation, en faisant subir à l'ennemi des pertes considérables. L'attitude splendide du 57e, 
observée par les régiments de droite (201e) et de gauche (123e), arrache à ses camarades de combat 
des cris d'admiration  3. 

                                                 
1                                       ORDRE GÉNÉRAL N° 41, DU 31 MARS, DU 5e C. A. 
 Pendant les rudes journées du 23 au 26 mars, les unités du Ve corps, lancées en pleine bataille dans des conditions 

difficiles, ont combattu avec honneur et bien mérité du pays. La 1re D. C. P., la 1re D. C., la 1re D. I. et la 35e D. I. 
ont mérité le même témoignage. 

 Nos grands chefs m'ont exprimé leur satisfaction. Je suis heureux de la reporter sur tous et de remercier tous de tout 
cœur. 

        Le Général commandant le Ve C. A., 
          PELLÉ. 
2  Le régiment est, lui aussi, à bout de ses forces physiques, et seul son moral magnifique, tendant ses nerfs, a pu lui 

permettre de fournir un pareil effort pendant près d'un mois de luttes ininterrompues. 
 7 officiers particulièrement braves ont été tués ou blessés mortellement : lieutenants BECKER, ORLIANGE, 

ROBERT Henri ; sous-lieutenants CAUNIER, BÉRARD, LESGOIRES et FOURCADE. 
 19 officiers ont été plus ou moins grièvement blessés, et l'un d'eux, le sous-lieutenant DUNEK, affaibli par ses 

blessures, devait succomber peu après de maladie. 
 Troupe : tués, 135 ; blessés, 479 ; malades d'épuisement, 131. 
 Parmi les sous-officiers glorieusement tombés, une mention spéciale doit être réservée aux adjudants GENET et 

CHASSÉRIAUD, du 1er bataillon, vaillants parmi les plus braves, que leurs hommes tinrent à inhumer sur le Mont-
Renaud même, sous leur garde immédiate, pour bien marquer, dans un sentiment sublime, leur résolution de 
conserver le terrain où dormaient deux de leurs chefs aimés. 

3  « Nous sommes camarades de combat depuis le 25 mars, écrit le lieutenant-colonel MOUGIN, commandant le 
201e, au colonel BUSSY. Mes officiers, mes hommes et moi connaissions peu votre beau régiment. Tous, 

aujourd'hui, sommes remplis d'admiration... Vingt fois vous avez mérité la fourragère, et si elle était donnée à 
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Renforcé, du 14 au 19 avril, par le bataillon WAGNER, du 319e d'infanterie, dont l'ardent concours 
lui est des plus précieux, et relevé, le 20 avril, par le 123e R. I., dont il va occuper le secteur (sous-
secteur de Ville) jusqu'à sa relève, le 9 mai, par le 324e R. I., le 57e a encore l'occasion de se 
signaler, le 30 avril, en contre-attaquant l'ennemi sur le flanc, à la ferme du Mont-Renaud, dont il 
avait réussi à s'emparer. Une demi-compagnie (9e), sous les ordres du lieutenant WASCOWISKI, 
par son intervention énergique, aide ainsi le 123e à reprendre la totalité de ses positions au Mont-
Renaud, que l'ennemi lui avait enlevé au cours d'une attaque semblable à celle du 13 avril. 
Une citation à l'ordre du 34e C. A. sanctionne, sous le n° 181, à la date du 26 mai, l'entrain superbe 
avec lequel les 2e et 3e sections de la 9e compagnie, sous le commandement du lieutenant 
WASCOWISKI, de l'adjudant CLION, des sergents GARNIER et GADIOU, se sont portés 
rapidement et énergiquement à l'attaque, réussissant, dans un magnifique élan, à conquérir l'objectif 
assigné et à rétablir ainsi une situation particulièrement critique, sous un bombardement intense par 
minens et obus de tous calibres. 
A son héroïsme pendant la période du 25 au 30 mars, le 57e doit, à son tour, d'être cité à l'ordre de la 
IIIe Armée, dans les termes ci-après : 
 

ORDRE DE LA IIIe ARMÉE, N° 409, DU 15 MAI 1918 
 
Régiment au moral superbe et plein d'allant. Jeté dans la bataille le 25 mars 1918 au soir, et appelé 

à intervenir dans un combat qui a brusquement tourné en combat de rues, a, sous les ordres du 

lieutenant-colonel BUSSY, lutté pied à pied, endiguant la ruée adverse et en imposant à l'ennemi à 

tel point qu'il arrêta son mouvement. Le 30 mars, chargé de la défense d'un point capital du front, a 

subi sans faiblir de fortes attaques appuyées par l'artillerie, a brillamment contre-attaqué et 

maintenu toutes ses positions en faisant des prisonniers. 
 
En portant à la connaissance des braves du 57e cette juste récompense de leurs inlassables et 
admirables efforts, le colonel BUSSY leur exprimait « toute sa fierté de commander ce magnifique 

« Régiment dont il avait appris, au cours de deux années de vie commune en campagne, à 

« apprécier hautement l'allant, le bel esprit continu et auquel il savait d'avance pouvoir « demander 

l'impossible ». 
Il manifestait l'espoir que les héroïques efforts d'avril seraient à leur tour reconnus officiellement et 
qu'une nouvelle citation viendrait les sanctionner. 
« Le 57e, ajoutait-il, est de taille, au surplus, à la conquérir par de nouveaux exploits. » 
C'est cette dernière éventualité qui devait se produire. Une proposition de seconde citation à l'ordre 
de l'Armée, adressée le 13 avril, par le Commandant de 1'I. D. /35 au haut commandement, à l'issue 
de la rude et particulièrement glorieuse journée où l'ennemi venait de subir un nouveau et sanglant 
échec, n'ayant pas obtenu le succès que tous escomptaient et avaient conscience d'avoir largement 
mérité. 
Déjà, par son ordre général n° 567 /O. A., du 1er mai, le général HUMBERT, commandant l'armée, 
avait félicité le 57e pour avoir lutté pied à pied avec une grande énergie, avoir maintenu nos 

                                                                                                                                                                  
l'élection, je n'hésite pas à vous dire qu'au nom du 201e , vous en auriez une d'honneur immédiatement... » 

 Du lieutenant-colonel ROUCHON, commandant le 123e : 
 « Des officiers et des hommes du 123e (compagnie de droite de mon sous-secteur) ont pu voir, i certains moments, 

quelques détails de votre combat de ce matin, sur le Mont-Renaud. Ils ont témoigné hautement leur admiration 

pour la bravoure et la ténacité de leurs camarades du 57e. Tous nos compliments pour ces braves. Nous sommes de 

cœur avec vous. » 
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positions sous des bombardements ininterrompus, et, dans les journées des 6, 11, 13 avril, repoussé 
les attaques violentes de l'ennemi. 
Et le 6 mai, dans son ordre d'adieux n° 340, le général LECONTE, commandant le 33e C. A., disait 
toute sa fierté d'avoir eu sous ses ordres les belles troupes de la 35e D. I. « qui, au Mont-Renaud, 

par leur brillante conduite, ont ajouté une belle page à un historique déjà glorieux ». 
Se distinguent tout particulièrement parmi cette phalange de braves, au cours de cette rude période 
de luttes incessantes : 
Le lieutenant MARCELIN, commandant la 2e compagnie, fait chevalier de la légion d'honneur sur 
le champ de bataille pour sa bravoure froide, son cran communicatif et son énergie indomptable. 
Le lieutenant ORLIANGE, commandant la 9e compagnie, qui, le 26 mars, entraîne ses hommes à 
la contre-attaque, en criant : « En avant, les poilus, c'est pour la gloire ! » et tombe glorieusement, 
le 13 avril, alors qu'à la tête d'un groupe de ses grenadiers il brisait encore l'élan d'une furieuse 
attaque allemande avec flammenwerfer. 
Le caporal clairon MORISSET, médaillé militaire sur le champ de bataille pour son cran habituel 
et son attitude particulièrement brillante le 30 mars, où, guidant une section de contre-attaque, il tue 
de sa main deux Allemands et contribue à la capture d'une vingtaine de prisonniers. 
Le sergent FROMENT, de la 11e compagnie, médaillé militaire sur le champ de bataille pour sa 
belle et intelligente attitude, le 30 mars, où, avec sa section, au cours d'une furieuse contre-attaque, 
il capture 22 prisonniers, dont 1 officier et 2 sous-officiers. 
Le soldat MACOUILLARD qui, son équipe de F. M. ayant été mise hors de combat, continue seul 
le tir, en criant à pleine voix : « Ils ne passeront pas » et cloue effectivement au sol, en avant de lui, 
plusieurs furieuses contre-attaques allemandes. 
Le soldat BOURRA, qui, blessé, le 26 mars, au cours du combat, ne consent à aller se faire panser 
dans un moment d'accalmie que sur l'ordre de son chef, et revient aussitôt après reprendre sa place 
près de ses camarades. 
Le lieutenant BECKER, tombé magnifiquement, le 13 avril, dans un corps à corps farouche avec 
l'ennemi, en criant : « C'est pour la France ! tenez ferme ! » 
Les sous-lieutenants DROUAULT et TUFFERAUD, blessés le 13 avril en donnant à leurs 
hommes le plus bel exemple d'allant et en leur communiquant leur superbe esprit de sacrifice. 
Après moins d'un mois de repos dans la région d'Élincourt, Sainte-Marguerite, de Compiègne et de 
Rethondes, pendant lequel il peut reformer ses unités et recevoir les renforts nécessaires pour 
compenser les pertes subies à Noyon et sur le Mont-Renaud, le 57e devait prendre une nouvelle et 
brillante part dans la bataille. 
L'ennemi venait d'enlever le Chemin-des-Dames et de percer jusqu'à la Marne, en direction de 
Château-Thierry. Soissons avait été enlevé et le front passait à l'ouest de cette ville, se dirigeant à 
peu près Nord-Sud vers Château-Thierry. La 35e D. I., appelée d'abord à participer à une contre-
attaque d'ensemble au sud-ouest de Soissons, doit prendre seule l'affaire à son compte. Le 57e R. I., 
enlevé par camions dans la nuit du 30 au 31 mai, doit attaquer le plateau à l'est du ravin de Saconin, 
la Ferme du Mont-Lavé, et pousser jusqu'aux croupes est de la Crise, après un passage des lignes 
occupées par des troupes de la D. M. Il doit avoir à droite le 144e R. I., à gauche le 123e R. I. 
Par suite de retards dans le transport par camions, le Régiment prend en plein jour, dans la matinée 
du 31, ses emplacements de départ, sous l'œil et les mitrailleuses de nombreux avions ennemis. A 10 
h.45, tout est prêt pour l'attaque qui se déclenche à 11 heures. Le 57e part seul à l'attaque (la 
modification de l'heure H, qui avait été décalée d'une heure par le commandement, n'ayant pu lui 
parvenir à temps) et il s'élance avec sa fougue et son brio habituels. Le 1er bataillon (commandé, en 
l'absence du commandant GENAIS, évacué, par le capitaine adjudant-major de LAVAYSSIÈRE de 
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VERDUZAN) progresse avec une énergie indomptable et occupe la ferme du Mont-Lavé, à 
13 h.50. Il y capture 1 commandant de bataillon, 4 officiers, 121 prisonniers et des mitrailleuses, 
tout ce qui reste du bataillon allemand chargé de la défense de cette position. Une contre-attaque 
ennemie se déclenche ; elle est brisée net. On a l'impression que, sur ce point, l'ennemi ne peut rien 
contre le mordant du 57e et que, si ces héros étaient soutenus, ils descendraient les pentes ouest de 
la Crise et perceraient. 
Mais, à droite et à gauche, le mouvement n'est pas suivi et force est au 57e de s'arrêter et de 
s'organiser sur place, d'où il repousse, le 1er et le 2 juin, de furieuses contre-attaques de l'ennemi, qui 
semble se ressaisir. Le 2 juin, en raison de la situation générale et du saillant que forme le 57e, un 
repli est ordonné par le commandement dont l'exécution ne peut se faire que dans la nuit du 2 au 3. 
Ce mouvement n'était pas terminé que les Allemands, perçant le front plus au Sud, devant la 
division à droite du 144e, obligent ce dernier régiment à se retirer rapidement, découvrant ainsi la 
droite du 57e. Le 2e bataillon (COURAUD) et le 3e bataillon (PIMOUGUET), en ligne à ce 
moment, résistent ; mais la situation empire rapidement, l'ennemi menaçant de prendre à revers le 
ravin de Saconin. Il faut se retirer par échelons et en combattant. L'ennemi subit de grandes pertes 
pendant sa progression, qu'il doit enfin arrêter sur le plateau à l'ouest du ravin de Saconin, vers la 
Râperie, où tout ce qui restait du 57e, rallié autour de chefs héroïques, résista victorieusement et 
maintint ses nouvelles positions. 
Ces journées, qui comptent parmi les plus sévères que le 57e ait eu à enregistrer, fourmillent de 
traits d'héroïsme des braves qui se sont sacrifiés pour briser l'élan de l'ennemi  1. 
Le lieutenant CHAUVEAU, commandant la 11e compagnie, blessé pendant le repli, continue, avec 
une ardeur farouche, à faire le coup de feu sur les groupes d'assaillants qui l'entourent et se fait tuer 
sur place plutôt que de se rendre. 
Le lieutenant SEMPÉ, commandant la 1re C. M., tombe glorieusement aux abords de la ferme de 
Saint-Amand, à côté de ses pièces qui, jusqu'à la dernière minute, fauchent les vagues ennemies 
dans le ravin de Saconin et Breuil. 
Le capitaine DURAT, avec quelques éléments de sa 3e compagnie, s'accroche à la ferme de Saint-
Amand, où il retarde, avec son énergie coutumière, la progression de l'assaillant ; il ne l'évacue, 
pour rejoindre vers la Râperie le gros du régiment, qu'après avoir épuisé toutes ses munitions et 
dans l'impossibilité où il se trouve, du fait de cette situation, de réaliser son intention, manifestée à 
plusieurs reprises au Colonel, de contre-attaquer le Boche avec sa poignée d'hommes. 
C'est le même capitaine DURAT, qui, l'avant-veille, dans la carrière du Mont-Lavé, attaqué et 
entouré par des forces ennemies très supérieures en nombre, et sommé de se rendre, répond à tue-
tête le mot historique de Cambronne, résiste à toutes les attaques et réussit à se replier sur nos lignes 
dans la nuit, à l'heure qu'il s'était fixée, emportant tous ses blessés et le corps du lieutenant SAVE, 
glorieusement tombé, la veille, à l'assaut de la ferme du Mont-Lavé. 
Le sergent FLORENTIN, de la 3e compagnie, le 31 mai, à la tête d'une escouade de grenadiers, 
enlève, avec le plus bel entrain, le petit poste allemand en avant de la ferme du Mont-Lavé, fait 4 
prisonniers et, sans s'arrêter, au pas de course, se précipite à l'assaut de la ferme, située à 200 mètres 
plus loin. 

                                                 
1  Tombent héroïquement pour la France et pour la gloire de leur régiment : 10 officiers : lieutenants SAVE, SEMPÉ, 

CHAUVEAU, DUBOIS, porte-drapeau ; sous-lieutenants DEFORGE, BOURDELAIS, DUCURON, 
AROSTEGUY, PARENTEAU, LAFOSSE, officier téléphoniste ; 169 sous-officiers, caporaux et soldats. 

 Sont blessés : 7 officiers ; 450 sous-officiers, caporaux et soldats. 
 Disparus : 5 officiers, dont un médecin ; 534 sous-officiers, caporaux et soldats, tués ou blessés pour la plupart 

pendant les combats acharnés du repli du 3 juin. 
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Le lieutenant SAVE et le sous-lieutenant DEFORGE, tués à la tête de leurs hommes dans la ferme 
de Mont-Lavé, où, après avoir enlevé la sentinelle double placée à l'entrée de la ferme, avant qu'elle 
ait eu le temps de donner l'alarme, ils viennent de capturer 3 officiers, 76 hommes, 2 mitrailleuses 
lourdes et 3 mitrailleuses légères. 
Le lieutenant BERLAY, à la tête de sa 1re compagnie, capture, le 31 mai, dans son élan, 49 hommes 
et 3 mitrailleuses, aux carrières de la ferme du Mont-Lavé. 
Les sergents LAPORTE et GUIBERT, durant toute la journée du 1er juin, défendent farouchement 
l'unique entrée de la carrière de la Ferme où s'est retranché le détachement du capitaine DURAT et 
repoussent à la grenade deux violentes attaques précédées d'un bombardement par minenwerfer. 
Le lieutenant AIGNEREN, commandant la 5e compagnie, grièvement blessé en plein combat, le 2 
juin, en brisant, au milieu de ses hommes, de violentes attaques ennemies. 
Les sergents HAVARD et BOISSEAU, le caporal JARDINIER, debout sur le parapet de leurs 
tranchées, enrayent à coups de grenades quatre tentatives d'infiltration de l'ennemi en un point de la 
ligne particulièrement délicat. 
L'héroïsme dont venait, une fois de plus, de faire preuve le Régiment au cours de ces rudes journées 
d'ardents et ininterrompus combats, et notamment son élan endiablé du 31 mai, ne pouvaient 
manquer de retenir l'attention du commandement. 
Le 57e fut proposé, à cette occasion, par le Commandant de l'I. D. /35, pour une nouvelle citation à 
l'ordre de l'armée. 
Pas plus que celle concernant la glorieuse période d'avril sur le Mont-Renaud, cette proposition 
n'aboutit. 
Du moins, reste-t-il à ces vaillants l'intime satisfaction d'avoir déconcerté l'ennemi par le mordant 
de notre attaque du 31 mai et des combats furieux qui s'ensuivirent. 
Dès le 2 juin, dans un récit officiel, la presse allemande parle des combats acharnés qui se sont 
déroulés au sud-ouest de Soissons, « où les meilleures troupes françaises, en particulier le « corps  

de fer » et une Division Marocaine, furent jetés dans la bataille ». 
Dans un autre récit officiel du 4 juin, il est dit que : « l'on se bat depuis trois jours avec 

« acharnement à l'ouest et au sud-ouest de Soissons, et qu'une glorieuse Division allemande, 

« soutenant une lutte terrible pour la possession des positions fortement établies à Vaux-Buin, 

« n'eut pas à combattre moins de sept divisions ennemies, parmi lesquelles figuraient des troupes 

« d'élite, la fameuse «Division de fer » surtout... » 
Le général von ARDENNE écrit dans le Berliner Tageblatt, du 10 juin, que « les Français 

« viennent de donner une dernière preuve remarquable de leur esprit de sacrifice et d'énergie au 

« cours de la contre-attaque de grande envergure qu'ils ont déclenchée dans les premiers jours « de 

juin ». 
Ainsi, il a donc suffi que, seule, la 35e D. I. ait attaqué les positions ennemies, et que, dans la 
division, seul des trois régiments, le 57e soit parti à l'assaut et ait poussé jusqu'à son premier objectif 
le 31 mai, pour que l'ennemi ait eu l'impression d'avoir à lutter contre sept divisions françaises, dont 
une « Division de fer ». 
Cet éloge, rendu involontairement au 57e, est sans contredit le plus bel hommage qui ait été adressé 
au « Terrible que rien n'arrête » au cours de la campagne. 
Relevé le 3 juin au soir, le 57e, après un repos dans la région de Persan-Beaumont (Seine-et-Oise), 
relève, le 18 juin, dans le sous-secteur Biesme Ouest, le 216e R. I. Ce secteur est organisé 
défensivement en vue de l'attaque de grande envergure que l'ennemi projette (kaisersschlacht) et 
qu'il n'exécute, le 14 juillet, que sur le front de Champagne. 
Le 57e est l'objet d'un ordre de félicitations du Général commandant le 13e C. A., en date du 12 
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juillet, n° 5638 /3, pour son ardeur, son énergie, son intelligence dans les travaux d'organisation d'un 
secteur créé de toutes pièces en l'espace de quelques jours. 
Le 12 août, le 90e Régiment Italien vient relever le 57e qui, par chemin de fer, arrive, le 21 août, à 
Breteuil. 
Après son échec retentissant en Champagne, l'armée allemande a été attaquée avec succès par les 
armées alliées, qui ont gagné la deuxième bataille de la Marne et remporté une victoire importante 
dans la région de Montdidier et Moreuil. 
Le 24 août, la 10e brigade Canadienne est relevée dans la région de Fransart, et, le 27 août, le 57e  
s'élance à la poursuite de l'ennemi qui, sous la pression des événements, veut rééditer sa retraite du 
printemps 1917. 
Le 28 août, après avoir franchi une première fois l'Ingon et dépassé Nesles, le 57e arrive devant un 
obstacle que l'ennemi utilise à son profit : le ruisseau de l'Ingon avec ses marécages boisés et le 
canal du Nord. Deux seuls passages sont possibles, l'un au Nord, par la route de Rouy-le-Petit, dont 
les ponts sur le canal de l'Ingon sont coupés, et au Sud, les ponts de la voie ferrée de Nesles à Ham. 
Mais ces passages, violemment battus par l'artillerie ennemie, sont sous les feux croisés des 
mitrailleuses qui tirent principalement de Rouy-le-Petit et des pentes ouest de la cote 77. Les 28, 29 
et 30 août, malgré ces difficultés, le 57e attaque et essaie, mais en vain, de prendre pied sur la cote 
77. Enfin, le 31 août, sous la protection d'un violent tir d'artillerie, l'attaque est menée 
simultanément sur ces deux points. Devant Rouy-le-Petit, elle ne peut déboucher. Par contre, par un 
coup d'audace héroïque du sous-lieutenant CARAYON de TALPEYRAC, de la 9e compagnie, elle 
obtient un plein succès du côté de la voie ferrée. Profitant de ce succès, le Colonel donne l'ordre de 
manœuvrer par la droite pour occuper sur le front du régiment les pentes ouest de la cote 77 et 
attaquer à revers Rouy-le-Petit. Glissant sur la droite par le passage ouvert par la 9e compagnie, qui, 
soutenue par la 7e, s'installe solidement en tête de pont, les 10e et 11e compagnies exécutent 
superbement la manœuvre prescrite, et, en dépit de la résistance de l'ennemi, réussissent à occuper 
Rouy-le-Petit, en s'emparant de ce qui restait de ses défenseurs. 
Les pionniers du régiment, sous l'ardente direction du lieutenant DUPUY, construisent bravement, 
en plein combat, sous les feux ennemis, plongés dans l'eau boueuse jusqu'au-dessus de la ceinture, 
deux passerelles au travers des marais de l'Ingon, assurant ainsi, dans les conditions les plus 
périlleuses, la liaison entre les éléments de 1re ligne et les unités de soutien restées sur la rive 
gauche. 
Au cours de la nuit, la compagnie du génie 18 /51 établit à son tour, avec un esprit de dévouement 
et d'abnégation digne d'éloges, une nouvelle passerelle de 160 mètres de longueur dans les mêmes 
marécages, au centre du dispositif. 
Journée glorieuse, tant par la conception de la manœuvre que par la hardiesse déployée par les 
exécutants, le 31 août devait être suivi de deux journées de combats très durs, et, en dépit des pertes 
et de la fatigue, le 57e se rua sur les organisations ennemies de la cote 77, garnies de mitrailleuses, 
avec un acharnement prodigieux. Malheureusement, la division avec laquelle il était en liaison à 
droite eut moins de succès et ses éléments avancés se trouvèrent très en retrait par rapport aux 
premières vagues du 57e. Il y avait là un danger très réel, qui, cependant, n'altéra ni la fougue, ni la 
ténacité du 57e. L'ennemi, qui s'était rendu compte de la situation, prenait de flanc nos vagues 
d'assaut et leur fit subir de grandes pertes. Étayé sur la droite par un bataillon du 144e, le 2 
septembre, le 57e poursuit quand même ses attaques et quelques éléments parviennent jusqu'aux 
abords immédiats de Voyennes. Mais, par son feu et de violentes contre-attaques, l'ennemi réussit à 
se maintenir sur ses positions. Le 144e relève alors le 57e, dont les bataillons ne comptent plus 
qu'une centaine d'hommes chacun. Dans ces combats épiques, le 57e s'est surpassé et a surmonté 
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tous les obstacles, a manœuvré sous le feu comme à l'exercice et a ébranlé l'ennemi à ce point que 
ce dernier profitait de la nuit du 4 au 5 septembre pour se retirer, énergiquement poursuivi par la 35e 
D. I. 
Pour ces remarquables exploits, « Le Terrible » fut cité une deuxième fois à l'ordre de l'armée. Il 
avait enfin conquis la fourragère aux couleurs du ruban de la Croix de guerre, qu'il avait un moment 
espéré avoir méritée par ses prodiges réitérés de vaillance, de hardiesse et d’esprit de sacrifice, 
d’abord sur le Mont-Renaud, en fin de sa période de durs combats (1er au 30 avril 1918 puis au sud-
ouest de Soisson., à la ferme du Mont-Lavé et à Vaux-Buin, 31 mai-2 juin). 
L'ordre général de la 1re Armée, n° 189, du 27 novembre 1918, consacrait ainsi la belle page que 
venait d'inscrire à nouveau le Régiment à son histoire : 
 
Régiment d'élite qui, depuis le début de la campagne, fait preuve de superbes qualités combatives et 

d'un très haut moral. Vient une fois de plus, sous l'impulsion du colonel BUSSY, de donner au cours 

des actions offensives du 30 août au 2 septembre 1918, le plus bel exemple d'allant et d'esprit de 

sacrifice. Après avoir enlevé de haute lutte, sous un feu puissant de mitrailleuses et d'artillerie, par 

une manœuvre rapide, les deux seuls passages permettant le débouché de la Division, a continué au 

cours des journées qui ont suivi à fournir un effort remarquable et à progresser, en dépit des 

résistances, faisant 400 prisonniers, capturant 50 mitrailleuses et abattant deux avions. 
 
Cette haute récompense avait été chèrement gagnée. 
9 officiers étaient glorieusement tombés pour la France : chef de bataillon PIMOUGUET, belle 
figure de soldat, adoré de ses hommes ; capitaine TARAVAN, lieutenants FAMIN, 
LEVAILLANT, BERLAY, COULLON ; sous-lieutenants SALINIER, MONTALIBET, 
DROUAULT, mort des suites de ses blessures. 
15 officiers avaient été blessés, dont certains grièvement, tels les capitaines adjudants-majors 
LACAMPAGNE et LAUREUX, le lieutenant SAUJEON, le sous-lieutenant RIFFAUD. 
Poursuivi par le 123e et le 144e, l'ennemi se retire. Le 57e est en réserve. Il traverse la Somme vers 
Béthencourt, le 6 septembre, et parvient, le 7, dans la région de Villers-Saint-Christophe, où il 
stationne. L'ennemi résiste en avant de ses anciennes lignes de la position Hindenburg. Le 12 
septembre, le 57e, réduit à deux bataillons de marche, relève le 144e dans la région d'Happencourt et 
réussit à progresser encore vers Fontaine-les-Clercs, jusqu'au 15 septembre, où il est relevé par le 
401e R. I. 
Au cours du glorieux passage des marécages de l'Ingon et des assauts furieusement menés pour la 
possession de la cote 77, devant Voyennes, le magnifique esprit des braves du 57e a maintes 
occasions de se manifester encore, et d'héroïques actions qui y sont accomplies méritent de passer à 
la postérité. 
Le 31 août, quelques secondes avant l'attaque, le sous-lieutenant CARAYON de TALPEYRAC, 
collé au barrage roulant de notre artillerie, s'élance brusquement sur le pont du chemin de fer au 
moment où un sous-officier et deux Allemands vont le faire sauter, tue le sous-officier, fait 
prisonnier les deux hommes et capture le reste de la section allemande (37 hommes) avant qu'elle 
ait pu faire la moindre résistance. 
Sa belle action permet à tout le bataillon de passer le canal et d'atteindre les objectifs. 
Il est décoré, pour ce fait d'armes, de la Légion d'honneur. 
Le même jour, le soldat MAREY poursuit un groupe d'Allemands qui se retire dans une tranchée, 
saute au milieu d'eux avant qu'ils aient pu installer deux mitrailleuses et fait à lui seul 22 
prisonniers. 
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Le 1er septembre, le sous-lieutenant DROUAULT, un des héros du Mont-Renaud, se glisse avec 
quelques hommes jusqu'aux abords de l'îlot de résistance de l'ancien moulin de Rouy-le-Petit ; il 
arrive près d'un blockhaus de mitrailleuses qui nous gêne, s'arrête, écoute et s'aperçoit que la corvée 
de soupe approche. Il se cache, la laisse entrer, saute brusquement dans le blockhaus, fait toute la 
garnison prisonnière (21 hommes) et capture 3 mitrailleuses. 
Très grièvement blessé, le lendemain, et transporté au poste de secours, il répond doucement au 
médecin qui l'encourage : « Ce n'est rien, c'est pour la France. » 
Ce même jour, quelques instants avant l'attaque de la cote 77, le lieutenant FAMIN, un autre brave 
du Mont-Renaud, galvanise l'ardeur de ses soldats en leur disant : « Mes amis, nous allons à 

l'attaque pour notre France, notre belle France, France si belle que nous pouvons mourir dix fois 

pour elle. En avant ! » 
D'un seul élan, la 7e compagnie s'élance et, dès les premiers pas, le lieutenant FAMIN est blessé. Le 
sang coule de sa blessure, il ne s'arrête pas ; en vain, on veut le retenir, il continue en criant : « En 
avant, toujours ! » Quelques instants après, il tombe mortellement frappé par plusieurs balles. 
Le 2 septembre, le capitaine TARAVAN, commandant la 6e compagnie, vient d'être bravement tué. 
Son unité, fortement éprouvée, ne compte plus que quelques hommes, le caporal-fourrier BRIEZ en 
prend spontanément le commandement, dispose son groupe sous le feu des mitrailleuses qui fait 
rage et remplit pleinement les fonctions de chef dont il s'était imposé la responsabilité. 
En ralliant ses hommes, BRIEZ avait dit : « Je tiendrai. » Il tint et resta sur place jusqu'à l'arrivée 
de la relève au milieu de la nuit. 
Le sous-lieutenant FISCHER, entraîné par son ardeur combative, dépasse tous les éléments de son 
bataillon, arrive aux lisières de Voyennes et s'aperçoit tout à coup qu'il est isolé des nôtres avec sa 
poignée d'hommes. Il se terre, retourne contre l'ennemi les deux mitrailleuses qu'il a capturées et se 
défend bravement. Sommé plusieurs fois de se rendre, il répond par le feu de ses mitrailleuses, 
résiste jusqu'à la nuit et réussit à regagner son bataillon avec tout son groupe. 
Après un séjour à Nesle, jusqu'au 21 septembre, puis jusqu'au 10 octobre, à Haramont, près Villers-
Cotterêts, ou il est transporté en auto pour reformer ses trois bataillons, le 57e se porte, par Soissons, 
Richaumont et Amigny-Rouy, vers la Serre, que la 35e D. I. a mission de franchir. Le 57e est en 3e 
ligne. 
Le passage de la Serre, forcé par le régiment de tête de la Division (123e), est franchi, le 17 octobre, 
à Anguilcourt, et la Division se porte sur Renansart. 
Le 20 octobre, le 57e est à Nouvion-le-Comte, en liaison étroite, par une compagnie avancée, avec 
le régiment de droite (144e), qui doit s'emparer de la Ferté-Chevresis. Le 2e bataillon (commandé 
provisoirement par le capitaine adjudant-major de LAVAYSSIÈRE de VERDUZAN, pendant que 
le commandant COURAUD exerce le commandement du régiment, le Colonel étant en 
permission), bataillon de tête du 57e, est mis, le 22 octobre, à la disposition du 144e, qui, les jours 
précédents, n'a pu réussir à faire reculer l'ennemi, lequel paraît décidé à défendre énergiquement ses 
positions. La journée du 22 octobre n'apporte aucune modification dans la situation et, le 23 
octobre, le 57e relève le 144e devant Chevresis-les-Dames, avec deux bataillons en ligne : le 2e (de 
VERDUZAN) à droite et le 3e (POUJOL) à gauche. Le 1er bataillon (DENOYELLE) est en arrière 
du 123e, à la disposition de ce régiment pour étayer l'attaque, qu'il mène sur la cote 120, mais il 
revient se placer en réserve du 57e, le 24 octobre, pour soutenir l'attaque de Chevresis-les-Dames. 
L'ennemi a accumulé tous les moyens de défense pour s'opposer à la violente poussée des 2e et 3e 
bataillons, qui, sous les feux des mitrailleuses et sous un bombardement intense, ne peuvent 
parvenir à enlever le village ; mais, le 26, il tombe comme un fruit mûr aux mains de la division de 
droite, qui avait relevé le 57e devant ce village. 
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La 35e division, regroupée et resserrée sur sa gauche, reprend, le 26 octobre, la poursuite de 
l'ennemi avec les 123e et 144e R. I., le 57e est en réserve. Le 27, il passe en 1re ligne et traverse le 
Perron, vers la station de la Ferté-Chevresis, enlève la ferme Valécourt et arrive devant les cotes 120 
et 126 que, pendant sept jours, il ne va cesser d'attaquer avec la même endurance, le même mordant, 
dont il avait fait preuve sur le Mont-Renaud et sur la cote 77. 
Le 29, à la pointe du jour, par une habile manœuvre de flanc, exécutée par surprise, le 3e bataillon 
(POUJOL), renforcé par des unités du 2e bataillon (COURAUD), s'empare d'une série d'ouvrages 
fortement défendus, le 1er bataillon (DENOYELLE), à son tour, enlève, le 30, un fortin, qui gênait 
considérablement notre progression. La cote 126 enfin est à nous ! L'ennemi, harassé par ces 
attaques incessantes, ne réagit plus que par son artillerie et ses mitrailleuses. Il arrive à grand peine 
à maintenir son front ses unités sont mélangées, car, pour boucher les vides que créent dans sa ligne 
nos attaques continuelles, il jette dans la bataille ses unités une à une. C'est ainsi que, sur la cote 
126, le 57e capture des fantassins de deux divisions et des pionniers. On sent que la partie est 
gagnée et qu'il suffit d'un nouvel effort pour l'abattre définitivement. 
Malgré ses pertes et les fatigues des combats incessants, le 57e se préparait à cette nouvelle tâche, 
lorsque, le 2 novembre, il est relevé par des éléments du 283e R. I., (67e D. I., division de droite) et 
du 412e R. I. (58e D. I., division de gauche). 
En cette période finale de la grande guerre, fidèle à ses belles et ardentes traditions, le Régiment 
continue à se montrer digne de son passé glorieux en se dépensant sans compter. Attaquant des 
positions que l'ennemi avait mission de tenir coûte que coûte pour éviter un désastre, il le contraint 
à reculer sous sa poussée incessante et à abandonner ses formidables retranchements. Les actes 
individuels de bravoure accomplis au cours de ces combats ajoutent un nouveau lustre à la gloire du 
Régiment et témoignent du bel esprit combatif de ses « Poilus », que rien, ni les fatigues, ni la 
longueur de la lutte, n'a réussi à émousser, à amoindrir. Les jeunes, à l'ardent contact de leurs 
anciens, s'inspirent de leurs exemples, s'imprègnent de leurs vertus, continuent leurs magnifiques 
traditions  1. 
Le 24 octobre, un vide s'étant produit entre deux de nos sections, un parti ennemi, fort d'une 
vingtaine d'hommes, pénètre dans notre 1re ligne. Spontanément, le sergent COLDEFY, le caporal 
VIDAL et les soldats ALLARD et LARRONDE, de la 1re compagnie, se portent en avant, sous un 
feu meurtrier de mitrailleuses, enrayent le mouvement d'infiltration et réussissent à rétablir la 
liaison momentanément perdue. Pendant ce temps, l'adjudant DUCAU, les caporaux ROY et 
OLLIVIER, de la même unité, à coups de grenades, rejettent l'ennemi hors de nos lignes. Le soir, 
deux sections de la 2e compagnie viennent boucher ce trou, qu'une poignée de braves avait interdit à 
l'ennemi. 
Le 24 octobre, à l'attaque de Chevresis-les-Dames, le lieutenant MADRIGNAC (7e compagnie), 
voyant ses vagues d'assaut fléchir légèrement sous les feux meurtriers des mitrailleuses ennemies, 
se porte spontanément sur la ligne de feu. Par son exemple, il anime sa compagnie d'un nouvel élan 
et l'entraîne vers l'objectif. Il tombe peu après mortellement blessé. 
Les soldats NEU et PIGNON, fusiliers-mitrailleurs, s'installent à courte distance d'un nid de 
mitrailleuses sur lequel ils ouvrent le feu pour le réduire au silence. Ces deux braves se font tuer sur 
place. 
Le sergent SIOUVILLE, ayant atteint le premier objectif avec sa fraction d'assaut, se porte seul en 
avant, pour reconnaître le terrain, avant de pousser ses hommes sur le deuxième objectif ; 

                                                 
1  Sont tués ou blessés mortellement : 5 officiers : capitaines POTET, WASCOWISKI ; lieutenants PEYLOUBET, 

MADRIGNAC, POURRUT ; 48 sous-officiers, caporaux et soldats. 
 Sont blessés : 6 officiers, 309 sous-officiers, caporaux et soldats. 
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grièvement blessé au cours de cette action, il fait preuve d'une énergie peu commune malgré ses 
vives souffrances, il renseigne son commandant de compagnie sur les organisations ennemies qu'il a 
reconnues et s'évanouit aussitôt après. 
Le capitaine WASCOWISKI (11e compagnie), qui s'est déjà distingué au Mont-Renaud, le 30 avril, 
s'élance à la tête de sa compagnie sous un barrage de balles et d'obus extrêmement dense. Il tombe 
blessé à mort en atteignant son objectif. 
Le lieutenant COCT (10e compagnie), au cours de l'attaque de la cote 126, le 28 octobre, s'élance le 
premier sur la ligne allemande, s'imposant à l'admiration de ses hommes qui le suivent, en chantant. 
Le sous-lieutenant LAURENCET-CLOTTES, chargé d'une mission par le Chef de bataillon et se 
trouvant en première ligne au moment où l'ennemi déclenche une contre-attaque sur un de nos petits 
postes, rassemble les quelques hommes d'une corvée de ravitaillement, les porte en avant, bouche la 
fissure et arrête net la contre-attaque ennemie, bien que blessé grièvement au cours de l'action. 
La croix de la Légion d'honneur vient sanctionner son héroïque attitude. 
Le 27 octobre au soir, le 3e bataillon est arrêté sur les pentes sud-ouest de la cote 126 par des feux 
de mitrailleuses. Un mouvement débordant est aussitôt entamé par une section qui, en s'infiltrant, le 
long de la route Monceau-le-Neuf - Sons, doit prendre la cote 126 à revers et provoquer la chute de 
cette position. La 3e section de la 6e compagnie, mise à la disposition du 3e bataillon et commandée 
par l'adjudant Antoine MICHARD (6e compagnie), est chargée de cette opération, le 28 au matin. 
Couverte par une patrouille composée de 1 sergent et 2 hommes, Antoine MICHARD avance sa 
section et capture, en avant d'un petit poste allemand, 3 prisonniers et une mitrailleuse. Puis, 
continuant sa progression, il se heurte à un élément fortement tenu par l'ennemi. En même temps, 
des mitrailleuses se dévoilent à sa droite, rendant sa position très critique. L'adjudant MICHARD, 
malgré des feux violents le prenant de face et de flanc, établit sa section en position défensive. 
Le lendemain matin, 29 octobre, à 4 heures, le 3e bataillon, attaquant de front la cote 126 et la 
section de l'adjudant Antoine MICHARD attaquant à revers à la même heure, la position est 
enlevée dans un élan superbe, nous permettant de capturer une cinquantaine de prisonniers et de 
nombreuses mitrailleuses. 
Le 30 octobre, le caporal FLAMENT (2e compagnie) réussit à situer un petit poste ennemi au nord-
ouest de la cote 126, tenu par des mitrailleuses qui nous gênent considérablement. Le 31, à la pointe 
du jour, sous la protection d'un tir nourri de V. P. sur cet emplacement, il se porte en avant, 
accompagné du soldat PAVAGEAU (2e compagnie). A la faveur du brouillard, il parvient à 30 
mètres du petit poste et, par un tir ajusté de grenades à main, met trois des occupants en fuite et en 
blesse un autre. Nos volontaires sautent dans l'élément d'où l'ennemi venait de s'enfuir, laissant 2 
cadavres, 2 mitrailleuses et 4 fusils. 
Le caporal FLAMENT et le soldat PAVAGEAU rentrent dans nos lignes, rapportant des 
documents pris sur les cadavres, les munitions et les mitraillettes, qui sont aussitôt retournées contre 
l'ennemi. 
Aussitôt après sa relève, le 57e se rend au repos à Danizy (près de La Fère) jusqu'au 8 novembre, 
puis, à partir du 10 novembre, à Machemont, où, le 11, lui parvient la nouvelle de la signature de 
l'Armistice. 
C'est la Victoire, dont il a été un des glorieux artisans, à laquelle il a sacrifié, sans hésiter jamais, le 
plus pur de son sang, aussi bien en secteur hors de l'enthousiasme des combats qu'au cours des 
grandes affaires auxquelles il a brillamment participé, ainsi qu'en témoignent les chiffres émouvants 
du tableau ci-après : 
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   Officiers ................       75 
 Tués   Sous-officiers.........     172   2.238 
   Caporaux et soldats. 1.991 
 
   Officiers ................   107 
 Blessés  Sous-officiers ........    4.632 
   Caporaux et soldats. 4.525 
 
   Officiers ................       13 
 Disparus  Sous-officiers ........       458 
   Caporaux et soldats.    445                 _____ 
 
   Totaux généraux des pertes...   7.328 
 
 
 
Et, le 13 novembre, le colonel BUSSY avait la joie d'adresser à ses hommes l'ordre du Régiment n°  
203 ci-après : 
 

ORDRE N° 203 
 
Les hostilités ont cessé depuis le 11 novembre à 11 heures. L'armistice a été signé avec l'Allemagne, 

consacrant la victoire totale et définitive de la France. 
Après plus de quatre ans d'une guerre sans précédent dans l'histoire du monde, l'Armée française 

recueille le fruit de tant d'heures d'angoisses et de tant d'heures d'espérances. Avec l'appui des 

Armées alliées, sa volonté inflexible s'est enfin imposée à l'ennemi d'une manière éclatante. 
Le 57e Régiment d'Infanterie, au cours de ces quatre années de luttes héroïques, s'est montré à la 

hauteur des plus belles traditions du « Terrible que rien n'arrête ». 
Sur la brèche depuis le 2 août 1914, à Charleroi, à Guise, à Corbeny, à La Ville-aux-Bois, à 

Verdun, à Vauclerc, tantôt attaquant, tantôt repoussant les furieux assauts de l'ennemi, il a montré 

aux Boches combien solidement était attaché le cœur des Basques, des Landais, des Charentais, des 

Girondins et autres braves de tous les coins de la France. 
Mais c'est pendant cette année 1918 que son courage s'est élevé aux plus hauts degrés de l'héroïsme 

le plus pur. 
Soldats de Noyon et du Mont-Renaud, qui avez brisé vingt-deux-attaques allemandes et sauvé 

Paris. 
Soldats du Mont-Lavé, qui, à vous seuls, en avez imposé à ce point à l'ennemi, qu'il vous décerna le 

titre de « Régiment de fer ». 
Soldats de l'héroïque Passage de l'Ingon, de Rouy-le-Petit et de la cote 77, soldats de Chevresis-les-

Dames et de la cote 126, vous pouvez maintenant contempler votre œuvre : 
L'ennemi lève les bras ! 
Grâce aux sacrifices héroïquement consentis par tous les camarades glorieusement tombés sur les 

champs de bataille, grâce aux privations et aux fatigues de toute nature que vous avez joyeusement 

acceptées, grâce au courage et à l'entrain que, sans la moindre défaillance, vous avez déployés 

depuis plus de quatre ans, vous avez gagné la victoire, vous avez bien mérité de la Patrie. 
Gloire aux héros qui sont morts pour la France ! Leur souvenir restera à jamais dans nos cœurs, 
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leur mémoire y vivra impérissable. 
Honneur à vous tous, soldats du Régiment, que la chance a favorisés et à qui va incomber, 

désormais, le devoir de maintenir intacte la magnifique réputation de bravoure et de discipline de 

notre cher et beau Régiment et d'en répandre plus tard les échos, lorsque vous serez rentrés dans 

vos familles. 
Votre Colonel garde et cultive jalousement la fierté de n'avoir jamais fait appel en vain à votre bel 

esprit de sacrifice et d'héroïsme, au cours de ces trois dernières années de luttes rudes et glorieuses. 
Il vous doit les plus saines et intenses émotions de sa longue vie militaire. 
 Vive la France ! 
 Vive le 57e ! 
 
       Le 13 novembre 1918. 
      Le Colonel commandant le 57e R. I., 
        BUSSY. 
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ANNEXE I 

 
ENCADREMENTS DIVERS DU 57e RÉGIMENT 

 
PENDANT LA GUERRE 

 
—————— 

 
 
Dates         Armée    C. A.      D. I.    Brig.    I. D.  Colonels ayant commandé 
                     le régiment 
 
2 août 1914  IIe 18e   35e  70e   »    Colonel DAPOIGNY 
Août 1914   Ve   d°      d°     d°  »   d° 
Septembre 1914  d°  d°  d°  d° »  Lt-colonel DEBEUGNY 
Novembre 1914  d°  d°  d°  d° »  Lt-colonel HUGUENOT 
1915   d°  d°  d°  d° »  Colonel HUGUENOT 
Janvier 1916   d°  d°  d°  d° »  Lt-colonel BUSSY 
              S/gr. 
Mai 1916  IIe        Lebrun  d°  d° »   d° 
Juin 1916  IVe 18e   d°  d° »   d° 
Décembre 1916  IIIe   d°  d°  d° »   d° 
Avril 1917  Xe   d°  d°  d° »   d° 
Juillet 1917   VIIe   d°  d°  d° »   d° 
Octobre 1917  IVe  d°  d°  »     I.D./35   d° 
Mars 1918   IIIe   5e   d°  » d°   d° 
Avril 1918  d°  33e    d°  » d°   d° 
      —   d° 2e   d°  » d°   Colonel BUSSY 
Mai 1918  Ier   Ier   d°  » d°   d° 
Juin 1918   IVe  13e   d°  » d°   d° 
Août 1918  Ier 36e   d°  » d°   d° 
Octobre 1918  Xe  18e   d°  » d°   d° 
      —   Ier  8e   d°  » d°   d° 
Novembre 1918  Ier   »  d°  » d°   d° 
Décembre 1918  IIe  40e   d°  » d°   d° 
Janvier 1919   IIe 18e   d°  » d°   d° 
 
 
 
 

————————— 
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ANNEXE II 

 
CITATIONS OBTENUES PAR LE 57e RÉGIMENT D'INFANTERIE 

 
AU COURS DE LA CAMPAGNE 1914-1918 

 
————————— 

 
 

CITATION A L'ORDRE N° 17, DU 18e CORPS D'ARMÉE 
 
 
Le Général commandant le 18e Corps d'armée cite à l'ordre du Corps d'armée le 57e Régiment 
d'Infanterie, sous le commandement de son chef le colonel DEBEUGNY, pour sa belle conduite au 
cours des journées des 13, 14, 15, 16, 17 et 18 septembre. Sur la brèche pendant six jours 
consécutifs, le 57e a, malgré de nombreuses pertes et des fatigues de toute sorte, montré un courage 
et une ténacité qu'on ne saurait trop admirer. Le 57e est le digne fils de la « Terrible 57e demi-
brigade ». 
        
       Au Q. G., le 21 septembre 1914. 
        De MAUD'HUY. 
 

 
——————— 

 
 

CITATION A L'ORDRE N° 408, DE LA IIIe ARMÉE 
 
 
Régiment au moral superbe et plein d'allant. Jeté dans la bataille, le 25 mars 1918 au soir, et appelé 
à intervenir dans un combat qui a brusquement tourné en combat de rues, a, sous les ordres du 
lieutenant-colonel BUSSY, lutté pied à pied, endiguant la ruée adverse et en imposant à l'ennemi à 
tel point qu'il arrêta son mouvement. Le 30 mars 1918, chargé de la défense d'un point capital du 
front, a subi sans faiblir de fortes attaques appuyées par l'artillerie, a brillamment contre-attaqué et 
maintenu toutes ses positions en faisant des prisonniers. 
 
       Au Q. G. A., le 15 mai 1918. 
      Le Général commandant la IIIe Armée, 
        HUMBERT. 
 
 

——————— 
 
 

 



Campagne 1914 – 1918 - Historique du 57e Régiment d’Infanterie 
Version 2 : Imprimerie Nobertine – Rochefort - 1921 

Source : B. D. I. C. - Droits :  Domaine public - Transcription intégrale : P. Chagnoux - 2016 

29 / 57 

 
CITATION A L'ORDRE N° 189, DE LA Ire ARMÉE 

 
 
Régiment d'élite, qui, depuis le début de la campagne, fait preuve de superbes qualités combatives 
et d'un très haut moral. 
Vient une fois de plus, sous l'impulsion du colonel BUSSY, de donner, au cours des actions 
offensives du 30 août au 2 septembre 1918, le plus bel exemple d'allant et d'esprit de sacrifice. 
Après avoir enlevé de haute lutte, sous un feu puissant d'artillerie et de mitrailleuses, par une 
manœuvre rapide, les deux seuls passages permettant le débouché de la division, a continué, au 
cours des journées qui ont suivi, à fournir un effort remarquable et à progresser en dépit des 
résistances, faisant 400 prisonniers, capturant 50 mitrailleuses et abattant deux avions. 
 

—————— 
 

Par ordre, n° 136 F., le droit au port de la Fourragère aux couleurs du ruban de la Croix de Guerre 
est conféré au 57e Régiment d'Infanterie. 
 
       Au G. Q. G., le 23 novembre 1918. 
        PÉTAIN. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

————————— 
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ANNEXE III 

 
——— 

 
ORDRE DU RÉGIMENT N° 272 

 
————— 

 
PRÉSENTATION DU DRAPEAU 

 
———— 

 
 

 SOLDATS DE LA CLASSE 1920, 
 
Depuis votre arrivée au Régiment, je vous ai suivis pas à pas dans votre instruction militaire, dans 
vos progrès, que votre bonne volonté incessante, votre désir visible de vous instruire ont activés et 
rendus des plus satisfaisants. 
Aujourd'hui que, grâce à vos efforts persistants, vous êtes sur le point de devenir des soldats 
complets, pénétrés de l'esprit du devoir et des nécessités d'une stricte discipline nullement pénible à 
de bons Français, — avant que nous aient quittés, leur devoir militaire accompli, vos anciens de la 
classe 18, qui ont pris une si belle part à nos derniers combats, à nos ultimes victoires, — et 
auxquels je souhaite bonne chance dans leurs foyers, — dans leurs futurs travaux de la paix, — je 
vous présente le Drapeau du Régiment que désormais je confie à votre garde, à votre honneur de 
soldats. 
Je suis assuré d'avance que, comme vos héroïques devanciers, vous saurez le maintenir fermement, 
sans défaillance, toujours plus haut dans son auréole de gloire. 
C'est un magnifique Drapeau, que celui du 57e, et vous avez le droit légitime d'en être fiers. 
Il porte dans ses plis les noms flamboyants de quatre des plus fameuses victoires auxquels il a 
puissamment contribué : 

La Favorite, Austerlitz, La Moscova, Sébastopol. 
 

Créé en 1667, sous le nom de « Sainte-Maure », le Régiment et son étendard ont, depuis lors, sous 
les appellations successives de : « Régiment de Jonzacé, « Régiment de Beauvoisis », « 57e demi-
Brigade », « 57e Régiment de ligne », été glorieusement mêlés à tous les grands faits de notre 
histoire nationale. 
Ils prennent part : 
A l'expédition de Candie en 1668 ; 
A la campagne de Hollande en 1672 ; 
Ils sont aux batailles de Sénef en 1674, de Nerwinden en 1693, de Fontenoy en 1745, de Raucoux 
en 1747, de Bergen en 1759 ; 
Ils s'illustrent pendant les guerres de la Révolution et de l'Empire : 
A Mayence, en 1793, avec KLÉBER ; 
A Arcole, à Rivoli, à La Favorite, pendant l'immortelle campagne d'Italie, avec BONAPARTE, en 
1796-97 ; 
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A Zurich, avec MASSÉNA, en 1799 ; 
A Mœskirch et Hohenlinden, avec MOREAU, en 1800 ; 
Aux légendaires victoires d'Austerlitz en 1805, d'Iéna en 1806, d'Eylau en 1807, de Thann, 
d'Eckmüll, de Wagram, d'Essling en 1809, de Mohilew et de La Moscova en 1812, de Dresde et de 
Leipzig, — cette bataille des nations, — en 1813. 
Ils font l'expédition de Morée en 1830, celle de Crimée en 1855 et jouent un rôle des plus glorieux 
au siège de Sébastopol, où le colonel DUPUIS, Commandant le Régiment, est tué à la tête de sa 
troupe en se portant à l'assaut du Petit Redan. 
Pendant la guerre malheureuse de 1870-71, ils font partie de l'armée de Metz, participent 
héroïquement aux batailles de Borny, de Rezonville, où le Régiment s'empare d'un drapeau 
prussien, de Saint-Privat, et si la magnifique armée de Metz en est réduite, sans avoir été vaincue, à 
mettre bas les armes par les tractations criminelles d'un chef indigne, du moins le 57e ne livre pas 
son drapeau à l'ennemi. 
Le glorieux emblème est déchiré en menus morceaux, répartis entre les officiers, qui cachent et 
conservent religieusement en captivité leur précieux dépôt. 
Sur notre Drapeau actuel, remis au Régiment par le Président de la République, le 14 Juillet 1880, 
vous pouvez voir rassemblés et cousus quelques-uns de ces vénérés vestiges restitués, depuis lors, 
par leurs détenteurs : symbole émouvant de l'union indissoluble d'un passé chargé de gloire et d'un 
présent plus radieux encore ! 
A cette même date du 14 Juillet 1880, en commémoration de la prise du drapeau du 16e régiment 
prussien à Rezonville, le Drapeau du 57e recevait la Croix de la Légion d'Honneur que vous voyez 
scintiller au haut de sa hampe. 
Honneur insigne que peu d'étendards ont la fierté d'arborer et dont nous devons avoir un juste et 
constant orgueil. 
C'est pour la seconde fois, au surplus, que notre beau Régiment est décoré de la Légion d'Honneur 
au cours de sa prestigieuse histoire. A la suite de la bataille de La Moscova, où le 57e se surpassa, le 
Régiment fut autorisé par NAPOLÉON Ier à porter des boutons en métal ayant en relief une Croix 
de la Légion d'Honneur. 
Déjà, en 1797, à la bataille de La Favorite, la 57e demi-Brigade avait été saluée par BONAPARTE 
du nom de : 

« LA TERRIBLE 57e QUE RIEN N'ARRÊTE » 
Et, en 1800, au lendemain de la victoire de Mœskirch, où le 57e avait, par cinq fois, chargé les 
Autrichiens à la baïonnette et les avait culbutés, le Général MOREAU, Commandant l'armée du 
Rhin, s'écriait que la 57e venait de prouver, une fois de plus, combien elle était digne de son surnom 
« La Terrible ». 
Enfin, en 1809, en annonçant à la France la brillante affaire de Thann, NAPOLÉON déclarait, dans 
son Bulletin de la Grande-Armée : 
« Il y a treize ans, le 57e a été surnommé « Le Terrible » ; il a bien justifié ce surnom à la bataille de 
Thann, où il a abordé et successivement défait six régiments autrichiens. » 
Dans l'immortelle journée d'Austerlitz, le 2 décembre 1805, la Brigade FEREY, dont faisait partie 
le 57e, gagnait, par son intrépidité, le surnom de « Brigade de Fer », qu'au cours de la dernière 
grande guerre, dans les brillantes affaires de la Ferme du Mont-Lavé et du plateau de Vauxbuin, du 
31 mai au 2 juin 1918, les Allemands déconcertés devaient nous décerner eux-mêmes une seconde 
fois. 
La lumineuse histoire de notre Drapeau n'est donc qu'un long passé de gloire et l'on pouvait se 
demander, au début de la grande guerre de libération que nous venons de terminer victorieusement, 
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si notre génération serait de taille à le maintenir intact. 
Avec une légitime fierté, en toute confiance, nous pouvons, nous qui avons fait cette grande guerre 
de 1914-1918, laisser à l'impartiale histoire le soin de nous juger. 
Elle dira, cette histoire, que, si grands qu'aient été nos anciens, les « poilus » de 1914-1918 furent 
plus magnifiques encore au cours de la lutte titanesque qui leur fut imposée par un ennemi sans 
scrupules et qu'ils ont menée jusqu'à la complète victoire. 
Elle dira, cette histoire, que les soldats de Charleroi, de Guise, de Corbény et de la Ville-aux-Bois, 
de Verdun, du plateau de Vauclerc, de Noyon et du Mont-Renaud, de la Ferme du Mont-Lavé et du 
plateau de Vauxbuin, de Rouy-le-Petit, de l'Ingon et de la cote 77, de Chevresis-les-Dames et de la 
cote 126, à hauteur de Monceau-le-Neuf, furent des vaillants parmi les plus braves, les dignes et 
ardents dépositaires d'un long passé d'héroïsme et de gloire auquel ils surent ajouter encore, en les 
écrivant de leur sang généreux, des pages pour le moins aussi belles que celles léguées par leurs 
aînés. 
Sans doute ajoutera-t-elle aussi que leur vaillance ne fut peut-être pas récompensée à la mesure de 
leurs mérites. 
La fourragère, qu'ils ont si chèrement conquise par leurs rudes, ininterrompus combats de quatre 
ans, et que le Maréchal PÉTAIN a tenu à honneur d'épingler lui-même à notre Drapeau, est un 
témoignage vivant de la bravoure indomptable, de l'esprit joyeux de discipline, du moral sublime et 
sans défaillance, de vos camarades qui ont fait la grande guerre. 
Votre Colonel, qui les a commandés et vus à l'œuvre pendant les trois dernières années de cette lutte 
opiniâtre, témoigne hautement que nul Chef n'eût jamais sous ses ordres de plus magnifiques 
soldats. 
Il vous demande, votre Colonel, en ce jour de fête de la présentation du Drapeau, de faire en vous-
mêmes le serment solennel, — pendant que vous rendrez les honneurs au glorieux emblème dont la 
garde, désormais, va vous incomber, — de rester en toutes circonstances dignes de vos aînés et de 
leurs vertus, de faire votre la belle devise qui fut la leur, pour laquelle ils souffrirent sans la moindre 
plainte, donnèrent leur sang et leur vie, devise qui est écrite en lettres d'or sur notre Drapeau : 
 

« HONNEUR ET PATRIE » 
 

Élevons nos pensées reconnaissantes vers nos glorieux morts et blessés ! 
Ils restent pour nous tous le noble et fécond exemple de l'esprit d'héroïque sacrifice auquel 
sauraient, s'il en était besoin, venir puiser nos âmes et nos cœurs, se retremper nos énergies. 
 Au DRAPEAU ! 
       Rochefort, le 15 mai 1920. 
      Le Colonel Commandant le 57e R. I.. 
        BUSSY. 
 
 
 
 
 
 
 

————————— 
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ANNEXE IV 
 

———— 
 

MILITAIRES MORTS POUR LA FRANCE 
 

(1914-1918)1 
 

———— 
 

Classe  Classe  

14/16 
1916 
1915 
1914 
1917 
1918 
1913 
1909 
1912 
1917 
1909 
1900 
1915 
1916 
1892 
1912 
1905 
1906 
1914 
1916 
1917 
1917 
1910 
1899 
1900 
1910 
1910 
1912 
1895 
1915 
1902 
1909 

ABADIE, Sylvain, 2e classe. 
ABLIO, Georges, 2e classe. 
ACCOUMEIG, Jean, 2e classe. 
ADELISSE, Eug.-Marie, 2e classe. 
ALAMASSET, Prosper, caporal. 
ALBERET, Gaston, 2e classe. 
ALLAIRE, Raymond. 2e classe. 
ALLARD, Oct.-Hil., 2e classe. 
ALLARD, Raoul, 1re classe. 
ALLARD, Aug. Frédéric, 2e classe. 
ALLARY, François, 2e classe. 
ALLEAUME, Jean-Fern., 2e classe. 
ALNET, François, 2e classe. 
ALLUT, Eug.-Olivier, caporal. 
AMILHAT, Albert-Bernard, chef de bat. 
AMY, Julien-Désiré, caporal. 
ANDRÉ, Félix-Albert, 2e classe. 
ANDREAU, Georges, 2e classe. 
ANDRIEUX, Jos.-Alex., 2e classe. 
ANDRON, Ray.-Fer., sergent. 
ANICOLAS, Victor, 2e classe. 
ANNOS, Hen.-Ana.-André, 2e classe. 
ANTHEAUME. Louis-Ern., 2e classe. 
ANTIER, Ray.-Henri, sergent. 
ANTOINE, Edmond, 1re classe. 
ARANDA, Alfred, caporal tambour. 
ARD, Adolphe, 2e classe. 
ARDOUIN, Féli.-Émile, 2e classe 
ARGIVIER, Louis, 2e classe. 
ARMAGNAC, Jean-Gab., 1re classe. 
ARMAGNAC, Pierre, 2e classe. 
ARNAUD, Auguste, 2e classe. 

1908 
1910 
1911 
1909 
1898 
1908 
1910 
1915 
1908 
1909 
15/14 
1912 
1918 
1917 
1914 
1907 
1912 
1908 
1913 
1914 
1911 
1911 
1918 
1917 
1908 
1910 
1912 
1914 
1915 
1917 
1917 
1908 

ARNAUD, Moïse-Alcide, 2e classe. 
ARNAUDEAU, Henri-Cél.-Sylv., 2e classe. 
ARNAULT, Auguste, 2e classe. 
ARNOUD, René-Pierre, 2e classe. 
AROSTEGUY, Fr.-Jos., s.-lieut. 
ARPIN, Albert, clairon. 
ARANGOIS, Fr.-Émile, 1re classe. 
ARRIEUMERLOU, Pierre, 1re classe. 
AVANT-SANTHÈNE, Mau., 2e classe. 
ARRIVÉ, Albert, clairon. 
ARROUGE, Étienne-Mar., clairon. 
ARSAUT, Auguste, caporal. 
ARTAILLOU, Joseph, 2e classe. 
ARNAUD, Lucien-Fian.-Arth.-L., sergent. 
ARZAC, Pierre, caporal-fourrier. 
AUBERTY, Louis, 1re classe. 
AUDO, Joseph, 2e classe. 
AUDIGER, Roger-Firmin, 2e classe. 
AUDOUY, Jean-Daniel, 2e classe. 
AUDY, Daniel-Aug., 2e classe. 
AUGENARD, Armand, 2e classe. 
AUGEREAU, Octave, sergent. 
AURU, Arthur, 2e classe. 
AUSSANNAIRE, René-Ern., 2e classe. 
AUTANT, Gustave, 1re classe. 
AUVINET, Gab.-Victor, 2e classe. 
AVRIL, Jean-Louis, sergent. 
AVRIL, Ernest-François, 2e classe. 
AYCAGUER, Jena-Bapt., 2e classe. 
AYGUESPARSE, Antoine, caporal. 
AYRAULT, Maurice, 2e classe. 
BABIN, Ernest-Adrien, 2e classe. 

                                                 
1  Des erreurs ou omissions ont pu — et malheureusement dû — se glisser dans la longue liste du Livre d'or de nos 

morts. Celles qui seront relevées et signalées seront rectifiées dans les éditions ultérieures. 
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Classe  Classe  

1901 
1905 
1910 
1910 
1909 
1918 
1910 
1912 
1916 
1899 
1900 
1911 
1912 
1912 
1917 
1912 
1909 
1910 
1911 
1910 
1909 
1912 
1904 
1916 
1903 
1898 
1910 
1900 
1903 
1914 
1912 
1909 
1912 
1903 
1909 
1908 
1902 
1914 
1903 
1918 
1909 
1903 
1912 
1917 
1918 
1909 
1894 
1915 
1914 

ARNAUD, François, 2e classe. 
ARNAUD, Jean, 2e classe. 
BACQUEY, Jean-Charles, cap. 
BAFOIGNE, Joseph, 2e classe. 
BAGOUET, Abel, 2e classe. 
BAILLET, Jean-Baptiste, 2e classe. 
BAILLEUL, Paul-Alfred, 2e classe. 
BAILLY, Georges-Paul, sergent. 
BAISIN, Louis, 2e classe. 
BALADIER, Charles, 2e classe. 
BALANGER, Jean, 2e classe. 
BALLANGER, Alb.-Yvon, 2e classe. 
BANBUCK, Em.-Raph.-Cor., sergent. 
BANQUET, Roger-Jean, cap. 
BARAIGI, Fern.-Albert, 2e classe. 
BARANDE, Gabriel, 2e classe. 
BARAT, Pierre-Alban, sergent. 
BARBE, André-Augustin, sergent. 
BARBE, Fr.-Raphael, 2e classe. 
BARBE, Louis-André, 2e classe. 
BARBEAU, Henri, 2e classe. 
BARBERAUD, Marc, 1re classe. 
BARBETEAU, Ed.-Roger, 2e classe. 
BARCIEUGUES, Jean, 2e classe. 
BARDIN, Pierre-Camille, 2e classe. 
BARDIN, Jean-Gustave, 2e classe. 
BARDINE, Jac.-Georges, 2e classe. 
BARDON, Blaise, 2e classe. 
BARDON, Jean-Jules, 2e classe. 
BARDY, Georges, 2e classe. 
BARIAT, Jean-Achille, sergent. 
BARRIER, Jean-Eutrope, 2e classe. 
BARIT, Edmond-Louis, 2e classe. 
BARIT, Lucien, caporal. 
BARITEAU, Delmes, 2e classe. 
BARON, Victor, 2e classe. 
BARRAUD, Paul-Barthél., 2e classe. 
BARREAU, Marcel, 2e classe. 
BARREAUD, Michel, 2e classe. 
BARRIÈRE, Jean, 2e classe. 
BARRIÈRE, François, 2e classe. 
BARSE, Élie-Pierre, 2e classe. 
BARTHÉLÉMY, Lucien-Eugène, sergent. 
BARTHIER, Rémy-Clé., 2e classe. 
BAT, Jean-Joannès, 2e classe. 
BATTREAU, Adrien, 2e classe. 
BAUBEDET, Jean-Albert, 2e classe. 
BAUBIAT, Gabriel-Paul, 2e classe. 
BAUDET, Louis, caporal. 

1901 
1911 
1903 
1918 
1909 
1918 
1913 
1914 
1903 
1914 
1917 
1909 
1901 
1918 
1915 
1903 
1901 
1908 
1917 
1911 
1902 
1901 
1914 
1911 
1914 
1903 
1900 
1901 
1900 
1898 
1903 
1907 
1911 
1908 
1910 
1909 
1917 
1906 
1913 
1913 
1903 
1908 
1918 
1918 
1908 
1912 
1907 
1912 
1902 

BADARD, Pierre-Camille, 2e classe. 
BACHELIER, Ed.-Louis, 2e classe. 
BAUDOUIN, Jean, 2e classe. 
BAUDRIEAU, Raoul-Pierre, 2e classe. 
BAUGET, Achille, 2e classe. 
BAUDRY, Marcel-André, 2e classe. 
BAYLAC, Char.-Arn., sous-lieutenant. 
BAYLEROT, Jean-Louis, 2e classe. 
BAZIN, Jean-Adrien, 2e classe. 
BEAU, Jérôme, 2e classe. 
BEAUCHAMPS, Gustave, 2e classe. 
BEAUDU, Jean-Marie, caporal. 
BECHART, Jean, 2e classe. 
BÉCHET, Noé-Raymond, 2e classe. 
BECKER, Adolphe-Paul, lieutenant. 
BEDAT, François, 2e classe. 
BEDIN, Jean, 2e classe. 
BEGAUD, Philippe, 2e classe. 
BEGUIER, Eugène, 2e classe. 
BEILLARD, Paul, caporal. 
BELARD, François-Léon, 2e classe. 
BELIN, Camille-Pierre, 2e classe. 
BELLAMY, Lou.-Aug.-Jul., 2e classe. 
BELLE, Ulysse, 2e classe. 
BELLEMENT, Alex.-Omer-André, caporal. 
BELLUE, Jean-Gaston, 2e classe. 
BELOT, Félix, 2e classe. 
BELSON, Félix, 2e classe. 
BENAY, Pierre, 2e classe. 
BÉNECH, Paulin-Joseph, 2e classe. 
BÉNÉDIT, Jean, 2e classe. 
BENOIST, Auguste-Cyrille, 2e classe. 
BENOIT, Fern.-Maxime, 2e classe. 
BENNAUVIGNE, Camille, 2e classe. 
BENOIT, Aug.-Fernand, 2e classe. 
BENON, Jean-Émile, caporal. 
BÉRARD, Fernand-Jean, sous-lieutenant. 
BIRDET, Clément-Marius, 2e classe. 
BERGEAT, René, 1re classe. 
BAILLOU, Jean-Léonce, 2e classe. 
BERGEON, Pierre, 2e classe. 
BERGEON, Armand, 2e classe. 
BERGES, Léon, 2e classe. 
BERGUY, Marc-Gabriel, caporal. 
BERGEZ, Cyprien, 1re classe. 
BERLAND, Jean, 2e classe. 
BERLAY, Moïse-Marcel, lieutenant. 
BERLUNEAU, Jean, 2e classe. 
BERNAGAUD, Pierre, 2e classe. 



Campagne 1914 – 1918 - Historique du 57e Régiment d’Infanterie 
Version 2 : Imprimerie Nobertine – Rochefort - 1921 

Source : B. D. I. C. - Droits : Domaine public - Transcription intégrale : P. Chagnoux - 2016 

35 / 57 

Classe  Classe  

1894 
1917 
1914 
1908 
1911 
1918 
1911 
1903 
1914 
1899 
1908 
1909 
1918 
1902 
1910 
1906 
1905 
1896 
1917 
1900 
1918 
1918 
1918 
1914 
1900 
1911 
1911 
1911 
1908 
1914 
1910 
1911 
1908 
1902 
1911 
1905 
1914 
1917 
1913 
1902 
1902 
1910 
1914 
1909 
1900 
1903 
1914 
1908 
1914 

BAUDIA, Pierre, 2e classe. 
BAUDOIN, Joseph, sergent. 
BERNARD, Augustin-Marcel, 2e classe. 
BERNARD, Vict.-Alex., 2e classe. 
BERNARD, Raymond, 2e classe. 
BERNARD, Maurice, 2e classe. 
BERNARD, Marcel, 2e classe. 
BERNARD, Louis-Léon, 2e classe. 
BERNARD, Camille-Art., 2e classe. 
BERNARD, André, caporal. 
BERNATAO, Pierre, 2e classe. 
BERNE, André-Louis, sous-lieutenant. 
BERQUE, Gabriel, 2e classe. 
BERRY, Jean, 1re classe. 
BERT, Henri, 2e classe. 
BERTEAU, Jean, 2e classe. 
BERTHAUD, Jean-Louis, caporal. 
BERTHOMIEU, Maurice-Julien, sergent. 
BERTHONNET, Louis-Blaise, 2e classe. 
BERTIN, Jacques, 2e classe. 
BERTON, André, 2e classe. 
BERTON, Emm.-Jos.-François, 2e classe. 
BERTONNIÈRE, Eugène, 2e classe. 
BERTOU, Georges, 2e classe. 
BERTRAND, Arnaud, sergent. 
BERTRAND, René-Ossiam, 2e classe. 
BERTRAND, René-Achille, 2e classe. 
BERTRAND, André, sergent-major. 
BERTRAND, Iscile, 2e classe. 
BERTRAND, Mathieu, sergent. 
BERTRUE, Michel-André, 2e classe. 
BESSE, Louis-Adrien, 2e classe. 
BESSÈDE, Jean-Eugène, 2e classe. 
BESSETTE, Jean, caporal. 
BESSON, Francisque-Louis, adjudant. 
BESSOUAT, Sylvain, dit J.-B., caporal. 
BETEROUS, Jos.-Adrien, 2e classe. 
BETOUX, Gabr.-Gustave, 2e classe. 
BEURIVE, Henri, adjudant. 
BEYLARD, Mathieu, 2e classe. 
BEYRIE, Henri, 2e classe. 
BEZIAT, Paul, 2e classe. 
BIDEAU, Jean, 2e classe. 
BIGNON, Pierre-Jules, 1re classe. 
BIJAYE, Jean, caporal. 
BILLARD, Elixe, 2e classe. 
BILLAUD, Armand-Pierre, 2e classe. 
BILLERIT, Félicien-Théophile, 2e classe. 
BRIÈRE, Marcel-Henry, 2e classe. 

1918 
1902 
1908 
1902 
1918 
1901 
1911 
1903 
1894 
1914 
1906 
1908 
1903 
1910 
1918 
1908 
1915 
1903 
1902 
1918 
1899 
1909 
1908 
1912 
1911 
1902 
1909 
1907 
1910 
1918 
1908 
1901 
1904 
1909 
1918 
1914 
1903 
1903 
1906 
1898 
1914 
1918 
1903 
1917 
1915 
1913 
1910 
1909 
1909 

BERNARD, André, 2e classe. 
BERNARD, Arthur-Pierre, 2e classe. 
BIRAUD, André-Pierre, 2e classe. 
BIREAUD, Gabriel-Cam., caporal-fourrier. 
BIREPINTES, Jean-Marie, 2e classe. 
BIRON, Étienne, 2e classe. 
BISBAU, Marcel-Léon, 2e classe. 
BLANC, Jean-Marie, 1re classe. 
BLANC, Pierre, 2e classe. 
BLANCAN, Pierre-Abel, 2e classe. 
BLANCHARD, Jean, caporal. 
BLANCHARD, Gaston-Ernest, 2e classe. 
BLANCHARD, Pierre, sergent. 
BLANCHEREAU, Jean-Louis, 2e classe. 
BLANCHER, Jos.-Louis, 2e classe. 
BLANCHET, Aug.-Clém., caporal clairon. 
BLANCHET, Émile, 2e classe. 
BLANCHET, Jean, 2e classe. 
BLANCHET, Jean, 2e classe. 
BLANCHET, Pierre-Gaston, 2e classe. 
BLAY, Pierre, 2e classe. 
BODARD, Fernand, 2e classe. 
BOIDRON, Camille-Raoul, 2e classe. 
BOIDRON, Paul-Armand, 2e classe. 
BOILEVIN, Louis-Eugène, 2e classe. 
BOIS, Étienne-Alcide, 2e classe. 
BOISMOREAU, Jean-Paul, sergent. 
BOISNARD, Gaston-Camille, caporal. 
BOISSEAU, Joseph-Augustin, adjudant. 
BOISSIER, Paul-Gaston, 2e classe. 
BOISSON, André, caporal tambour. 
BOISSON, Alphonse, 2e classe. 
BOIZEAU, Camille, 2e classe. 
BOLLACK, Henri, 2e classe. 
BON, Francisque-Jules, 2e classe. 
BONAMI, Gustave-Firmin, caporal. 
BONAMY, Pierre, 2e classe. 
BONIE, Léon, 2e classe. 
BONNAM, Bernard, 2e classe. 
BONNEAU, Pierre-Alexandre, 2e classe. 
BONNEFOI, Marcel-Étienne, caporal. 
BONNET, Camille, 2e classe. 
BONNET, Joseph, sergent. 
BONNET, Louis-Marcel, 2e classe. 
BONNET, Édouard, 2e classe. 
BONNEVAL, Roger-Eugène, sergent. 
BONNEVIN, Geoffroy, 2e classe. 
BONNIN, Albain, 2e classe. 
BONNIN, Armand, 2e classe. 
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Classe  Classe  

1917 
1900 
1918 
1918 
1914 
1917 
1902 
1912 
1918 
1910 
1910 
1917 
1905 
1917 
1900 
1909 
1909 
1911 
1902 
1909 
1909 
1912 
1911 
1911 
1916 
1904 
1917 
1918 
1916 
1911 
1916 
1911 
1907 
1918 
1918 
1918 
1914 
1912 
1909 
1909 
1914 
1909 
1901 
1914 
1918 
1909 
1910 
1906 
1903 

BIENARRIVE, Edm.-Henri, 2e classe. 
BIRAC, Jean, 2e classe. 
BONNIN, Louis-André, 2e classe. 
BONTEMPS, Aubin, 2e classe. 
BORALEY, Eugène-Louis, 2e classe. 
BORD, Anatole-Pierre, 2e classe. 
BORDAGE, Ant.-Albert, 2e classe. 
BORDES, Donatien-Barthélémy, 2e classe. 
BORDIER, Charles, 2e classe. 
BORGEAUD, Jules-Albert, 1re classe. 
BORTHELLÉ, Joseph, 2e classe. 
BORZEIX, Jean-Justin, 2e classe. 
BOS, Henri, 2e classe. 
BOUCAUD, Jean-Frédéric, 2e classe. 
BOUCHE, Alexandre, 2e classe. 
BOUCHET, Edgard, 2e classe. 
BOUCHET, Émile, 2e classe. 
BOUCHET, Jules-Léon-Daniel, 2e classe. 
BOUCHON, Jean, 1re classe. 
BOUDIN, Piee, caporal. 
BOUIC, Léon-Victor, 2e classe. 
BOUILLARD, Marcel-Henri, 2e classe. 
BOUQUET, Albert, 2e classe. 
BOUQUEY, Jean-Daniel, 2e classe. 
BOURBIGOT, Louis-Jules, 2e classe. 
BOURDELAIS, Louis, sous-lieutenant. 
BOURDERY, Eugène-Joseph, 2e classe. 
BOURDI, Moïse, 2e classe. 
BOURDIER, Ernest, 2e classe. 
BOURGEO, Raoul-Armand, 2e classe. 
BOURGOIN, Éloi, 2e classe. 
BOURLÈS, André-Gaston-Paul, sous-lieut. 
BOURMAUD, Eugène-Léon, 2e classe. 
BOURRIEAU, Raymond-Lucien, 2e classe. 
BOURSIER, Amédée, 2e classe. 
BOUSSEAU, Roger, 2e classe. 
BOUSSEREAU, Charles-Paul, 2e classe. 
BOUTEAU, Eugène-Henri, 2e classe. 
BOUTEILLER, Camille, 2e classe. 
BOUTHEAU, Louis-Jean, 1re classe. 
BOUTHINAUD, Jean, capitaine. 
BOUTIN, Julien-Clovis, 2e classe. 
BOUVARD, Alexandre, 2e classe. 
BOUYAT, François, 2e classe. 
BOUYER, Fernand-Armand, 1re classe. 
BOUYER, Pierre-Alcide-René, caporal. 
BOUYNOT, Gaston, 2e classe. 
BOUYSSALET, Pierre, 2e classe. 
BOYER, Isidore, 2e classe. 

1901 
1906 
1915 
1908 
1911 
1918 
1918 
1907 
1903 
1918 
14/15 
1900 
1914 
1900 
05/03 
1908 
1915 
1918 
1912 
1906 
1911 
1914 
1912 
1909 
1908 
1918 
1914 
1905 
1918 
1908 
1916 
1910 
1901 
1902 
1915 
1893 
1916 
1906 
1903 
1908 
1902 
1914 
1901 
1901 
1907 
1912 
1914 
1917 
1918 

BONNIN, Jacques, 2e classe. 
BONNIN, Jean, 2e classe. 
BRANLEBAUD, Pierre, 1re classe. 
BRARD, Pierre-René, 2e classe. 
BRASSAUD, Auguste, sergent. 
BRASSAUD, Louis-Maurice, 2e classe. 
BRASSEUR, Julien, 2e classe. 
BREAUD, Aristide-Marcel, 1re classe. 
BRENEGAT, Georges-Pierre, 2e classe. 
BRETTES, Étienne, 2e classe. 
BREUIL, Jean-Baptiste, 2e classe. 
BRIAUD, Adrien, 2e classe. 
BRIAUX, Émile, 2e classe. 
BRIDIER, Philibert, 2e classe. 
BRILLET, Gaston-Jean-Marie, sous-lieut. 
BRILLET, Pierre-Octave, 1re classe. 
BRISSEAU, Antoine, 2e classe. 
BRISSET, Georges-René, 2e classe. 
BRISSON, François-Jean, 2e classe. 
BROCAS, Jean-Arthur, 2e classe. 
BROCHARD, Jules-Baptiste, sergent. 
BROCHON, Alfred, 2e classe. 
BRODU, Clément-Maximin-Gustave, 2e cl. 
BROSSARD, Philippe.-André-Oscar, 2e cl. 
BROTHIER, Louis, 2e classe. 
BROUQUEYRE, Paul, 2e classe. 
BROUSSE, Martial, 2e classe. 
BROUSTE, Fernand, 2e classe. 
BROUSTE, Eugène, 2e classe. 
BRUN, Ferdinand-Jean, caporal. 
BRUNIER, Marcel-Antoine, 2e classe. 
BRUSTIS, Joseph, sergent. 
BRUFFAT, Léon, tambour. 
BUISSON, Laurent, 2e classe. 
BURBAUD, Côme, 2e classe. 
BURDY, Henri-Théodore, capitaine. 
BUREAU, Eugène, 2e classe. 
BUREL, Corentin, sergent. 
BUREL, Roger-Louis-Joseph, 2e classe. 
BURLET, Jean, 2e classe. 
BUSNEL, Théodore-François, 2e classe. 
BUSQUET, Paul, sergent. 
CABOY, Julien-Jean, 2e classe. 
CACHIGANT, Lucien, 2e classe. 
CABENARIER, Gustave-Joseph, caporal. 
CAMALES, Pierre, 2e classe. 
CAMBERBET, Alph.-Jean-Octave, 2e cl. 
CAMBRON, Étienne, 2e classe. 
CAMPET, Jean-Albert, 2e classe. 
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Classe  Classe  

1909 
1912 
1918 
1914 
1914 
1912 
1911 
1902 
1911 
1913 
1914 
1912 
1909 
1911 
1902 
1900 
1907 
1904 
1918 

 
1894 
1914 
1907 
1901 
1909 
1915 
1906 
1909 
1909 
1912 
1903 
1907 
1907 
1915 
1912 
02/07 
06/07 
1904 
1916 
1915 
1914 
1914 
1910 
15/17 
1913 
1913 
1907 
1918 
1908 

BOYER, Jean-Auguste, 2e classe. 
BRANGER, Gaston-Henri, 2e classe. 
CAPDEVILLE, Victor, 2e classe. 
CAPDEVILLE, Jean-Léonce, 2e classe. 
CARIOU, Pierre-Eugène, 2e classe. 
CARPENTEY, Jean-Maurice, 2e classe. 
CARRASSET, Jean-Camille, 1re classe. 
CARRIÈRE, Jules, 2e classe. 
CARSUZAA, Dominique, 1re classe. 
CARTIER, Justin-Paul, 2e classe. 
CASADABAN, Jean-Louis, 2e classe. 
CASAURANCQ, Augustin-Pierre, 2e cl. 
CASCAIL, Georges, 2e classe. 
CASOL, Louis-Léon, sergent. 
CASSADOU, Pierre-Marcel, cap.-tambour. 
CASSAGNE, Jean, 2e classe. 
CASSAGNE, Louis, 2e classe. 
CASSAT, Antoine-Auguste, 2e classe. 
CASSIÈDE, Lucien, 2e classe. 
CASSIES, 
CASSIN, Jean-Pascal, 2e classe. 
CASSOUS, Auguste-Noël, 2e classe. 
CAMINADE, Marc-Abel, 2e classe. 
CASTAGNET, Jean-Clovis, 2e classe. 
CASTERA, René, 2e classe. 
CASTERA, Élie-Louis-René, 2e classe. 
CASTETS, Henri, 2e classe. 
CASTETS, François, 2e classe. 
CASTETS, Léon, 2e classe. 
CASTILLON, Jean-Baptiste, caporal. 
CATHELINEAU, Pierre-Alfred, 2e classe. 
CATUHE, Ferdinand-Jean, 2e classe. 
CAU, Guillaume-Jean, lieutenant. 
CAUDEBAN, Roger-Jean, caporal-fourrier. 
CAUNIER, Louis, sous-lieutenant. 
CAUSSÈQUE, Raymond, 2e classe. 
CAVAIGNAC, Pierre-M.-Jos.-Maur., capit. 
CAZALIS, Jean-Baptiste, 2e classe. 
CAZAUX, Eugène, 2e classe. 
CAZAUX, Julien-J.-B., 2e classe. 
CAZEAUX, Jean-Michel, 2e classe. 
CAZEAUX, Émile, 2e classe. 
CAZEAUX, Justin, 2e classe. 
CAZENAVE, André, 2e classe. 
CAZENAVE, Marcel, 2e classe. 
CAZENEUVE, Bernard-Raoul, 2e classe. 
CÉSARI, Alexandre, sergent. 
CESCOSSE, Pierre-Auguste, 2e classe. 
CHABOCHE, Liocade-Jacq.-Mar., sergent. 

1910 
1914 
1902 
1911 
1908 
1911 
1894 
1910 
1918 
1911 
1903 
1902 
1902 
1918 
1918 
1899 
1908 
1908 
1900 
1902 
1911 
1913 

 
1916 
1914 
1905 
1916 
1911 
1916 
1911 
1916 

 
1910 
1899 
1908 
1911 
1909 
1913 
1902 
1901 
1903 
1911 
1904 
1908 
1912 
1914 
1905 
1910 
1918 

CAMPET, Jean, 2e classe. 
CANDAS, Arsène-Gabriel, 2e classe. 
CHAGNEAU, Charles, caporal. 
CHAGNEAU, Pierre, 2e classe. 
CHAIGNEAU, Jean-Marie-Joseph, 2e cl. 
CHAIGNEAUD, Germ.-Alex.-G.-O., 2e cl. 
CHAILLAT, Alphonse-Jean, 2e classe. 
CHAILLOT, Étienne, 2e classe. 
CHALLAT, Albert, 2e classe. 
CHALLAT, Gabriel, 2e classe. 
CHALON, Louis-Gaston, 2e classe. 
CHALONEAU, Gaston-Auguste, 2e classe. 
CHALUMEAU, François, 2e classe. 
CHAMPION, Henri-Félix, 2e classe. 
CHANLOIS, Sosthène-Célestin, 2e classe. 
CHANONY, Pierre, 2e classe. 
CHAPEAU, Jules-Émile, 2e classe. 
CHAPUZET, Alphonse, 2e classe, 
CHANTEGREIL, Jean, 2e classe. 
CHARBONNIER, Hippolyte, 2e classe. 
CHARGE, Albin-Hector, 2e classe. 
CHARLES,Gaston-Jean-Antoine, 2e classe. 
CHARMAUD, Georges, 2e classe. 
CHARRIER, Abel, 2e classe. 
CHARRIER, Louis-Firmin, 2e classe. 
CHARRIER, André, 2e classe. 
CHARRIÈRE, Lucien, 2e classe. 
CHARRON, Louis-Eugène, 2e classe. 
CHARRUAUD, Daniel, 2e classe. 
CHARRUAUD, Georges, 2e classe. 
CHARASSIER, Ernest-Albert, 2e classe. 
CHARNIER, Julien, 2e classe. 
CHASSERIAUD, René-Léon, adjud.-chef. 
CHATAIGNIER, Georges, 2e classe. 
CHATAIGNIER, Pierre-Valentin, 2e classe. 
CHATAIGNIER, Célestin-Henri, 2e classe. 
CHATARD, Jean-Charles, 2e classe. 
CHATELIER, Jean, 2e classe. 
CHATELIN, Adrien-Camille-Albert, 2e cl. 
CHATENET, Jacques, 2e classe. 
CHAUCHET, Alexandre, caporal. 
CHAUCHET, Félix, 2e classe. 
CHAUDET, Jean, 2e classe. 
CHAUMIER, Albert-René-Alph., caporal. 
CHAUVET, Mathias, 2e classe. 
CHAUVIN, Eugène-Gabriel, 2e classe. 
CHAVANNEAU, Jean-Gérard, 2e classe. 
CHAVIGNI, Jean-Thomas, lieutenant. 
CHENEVET, Jules-Léon, 2e classe. 
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Classe  Classe  

1894 
1910 
1918 
1918 
1915 

 
1903 
1911 

 
1908 
1916 
1911 
1902 
1900 
1914 
1916 
1915 
1909 
1908 
1918 
1913 
1903 
1908 
1911 
1903 
1908 
1909 
1908 
1910 
1911 
1900 
1907 
1907 
1911 
1917 
09/12 
1902 
1903 
1911 
1901 
1897 
1903 
1918 
1895 
1911 
90/91 
1899 
1914 
1917 

CHADAILLIAT, Clodomir-Pivise, 2e cl. 
CHADENIER, Philippe, 2e classe. 
CHERRIER, Fernand-Jules, 2e classe. 
CHEVALIER, Alphonse-Clovis, 2e classe. 
CHEVALIER, Henri-Marcel, 2e classe. 
CHEVALIER, Paul, 2e classe. 
CHEVEREAU, Marcellin-Firmin, 2e classe. 
CHEVALLIER, Benjamin-Roger,2e classe. 
CHEVALLIER, Maurice-Théophile, 2e cl. 
CHIGNARD, Fernand–Henri, caporal. 
CHINOUR, Louis, sergent. 
CHIRON, Adrien, 2e classe. 
CHOLLET, Étienne, 2e classe. 
CHOLLET, Pierre, 2e classe. 
CHOPINOT, Joseph, 2e classe. 
CIRCANT, Paul-Ernest, sous-lieutenant. 
CIZEAU, Désiré-Joseph, 2e classe. 
CLAIR, André-Edmond, sergent. 
CLAVE, Jean, 2e classe. 
CLAVE, Gaston, 2e classe. 
CLAVERIE, Jean, 2e classe. 
CLÉMENCEAU, Émile, sergent. 
CLÉMENCEAU, Mathivan-Robert, 2e cl. 
CLERTON, Maurice-Émile, 2e classe. 
CLEYRAT, Jean-Charles, caporal. 
CLOCHARD, Joseph-Martial, sergent. 
CLOUET, Jean-Robert, 2e classe. 
CLUCHET, Henri-Paul, 2e classe. 
CLUZAUD, Jean-Louis, 2e classe. 
CACUAUD, Camille, 2e classe. 
COCUT, Gaston-Louis, caporal. 
CODIN, Félix, sergent. 
COGNERA, Jean, 2e classe. 
COCHON, Maxime, 2e classe. 
COLAS, Georges-Camille, 2e classe. 
COLIN, Raoul-Joseph, sergent. 
COLLARD, Alphonse, 2e classe. 
COLLARDEAU, Camille-Aurélien, 2e cl. 
COLLARDEAU, Louis-Gaston, 2e classe. 
COLLIN, André-Marie-Louis, sergent. 
COLOMBIE, Jean-Paul, 2e classe. 
COLOMÈS, Alphonse-J.-B., 2e classe. 
COMMANAY, Romain, 2e classe. 
COMTE, Henri, clairon. 
COMTE, Aristide, 2e classe. 
CONSTANS, Joseph-Louis, capitaine. 
CONSTANT, Pierre, 2e classe. 
COLLET, Victor, caporal. 
CONSTANT, Honoré, 2e classe. 

1911 
1909 
1913 
1910 
1900 
1904 
1908 
1911 
1902 
1910 
1909 
1911 
1909 
1907 
1910 
1901 
1908 
1917 
1909 
1907 
1909 
1914 

 
1914 
1916 
1917 
1914 
1908 
1894 
1909 
1908 
1911 
1914 
1916 
1911 
1910 
1900 
1910 
1914 
1907 
1914 
1912 
1905 
1918 
1914 
1916 
1918 
1909 
1909 

CHINUAUD, Théodule-Georges, 2e classe. 
CHENUT, Marie-Joseph-Paul, caporal. 
CORNIER, Jean-Georges-Paul, 2e classe. 
COSSARD, Jean-Henri-Léon, 2e classe. 
COSTALAT, Léopold, 2e classe. 
COSTALLAT, Jean-Marie-Cyprien, 2e cl. 
COT, Léonard, 2e classe. 
COTTEREAU, Paul dit André, 2e classe. 
CONALLIER, Martial-Émile, 2e classe. 
COUDRAY, Jacques-Henri, 2e classe. 
COUILLAUD, Abel, caporal. 
COUILLAUD, Lucien-Aristide, 2e classe. 
COULAUD, Pierre, 1re classe. 
COULLON, Léopold, lieutenant. 
COUNIL, Félix, 2e classe. 
COUQUIAUD, Georges-Edgard, 2e classe. 
COURBIN, Roger, sergent. 
COURCAUD, Ch.-Alexis-Louis, caporal. 
COURJAUD, Jean-Daniel, 2e classe. 
COURNET, Jean-Louis, 2e classe. 
COURPRON, Gustave-Gaston, 2e classe. 
COURTAUX, Auguste-François, caporal. 
COURRAUD, Hector-Jules, 2e classe. 
COURTEL, Lucien, 2e classe. 
COUSSEAU, Raymond, 2e classe. 
COUSIN, Maurice, 2e classe. 
COUSSIRAT, Boulau-Pierre-André, 2e cl. 
COUSTE, Jean, sergent. 
COUSTEAU, François-Eugène, 2e classe. 
COUSTEAU, Daniel-Pierre, sergent-pilote. 
COUTIN, Victorien, 2e classe. 
COUTURIER, François-Victor, 2e classe. 
COUTURIER, Maurice, 2e classe 
COUVIDAT, Henri, 2e classe. 
COYNE, Louis, caporal. 
CRAMAIL, Maurice, 2e classe. 
CRAMON, François-Eugène, 2e classe. 
CRAMON, Jean-Osmin, 2e classe. 
CRÉPEAU, Louis-Clément, 2e classe. 
CRÉTIN, Alexis-Aristide, 2e classe. 
CUGNY, Joseph-François, 2e classe. 
CUIN, Pierre, caporal. 
CUGNY, Paul, 2e classe. 
CUREAU, Gaston, 2e classe. 
CUVILLIEZ, Auguste-Joseph, 2e classe. 
DABAT, Pierre-Casimir-Arnaud, 2e classe. 
DADOT, Abel-Moïse, 2e classe. 
DALBOS, Arnaud-Emmanuel, sergent. 
DALÉAS, Jean-Henri, 2e classe. 
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Classe  Classe  

1917 
1904 
01/03 
1898 
16/17 
1900 
1905 
1909 
1918 
1918 
1909 
1902 
1918 
1912 
1918 
1918 
1918 
1908 
1908 
1911 
1916 
1916 
1910 
1892 
1910 
1904 
1911 
1918 
1911 
1910 
1911 
1909 
1915 
1904 
1916 
1909 
1910 
1917 
1916 
1916 
1895 
1900 
1914 
1899 
1919 
1917 
1909 
1909 
1900 

CORBINEAU, Jean-Florent, 2e classe. 
CORDONNIER, J.-B.-Gaston, adjudant. 
DANGUIN, Louis-Alcide, capitaine. 
DANIEL, Émile, 2e classe. 
DANIEL, Joseph-Georges, 2e classe. 
DARCIL, Jean, 2e classe. 
DARENNE, Octave-Louis, 2e classe. 
DARFEUILLE, Laurent-Joannès, caporal. 
DARLON, Jean, 2e classe. 
DARMAYAN, Jean, 2e classe. 
DARNAT, Eugène, 2e classe. 
DARNICHE, Gabriel-Raymond, sergent. 
DARRACQ, Jean-Baptiste, 2e classe. 
DARRICAN, Joseph, 2e classe. 
DARRIET, Jean-Georges, 2e classe. 
DARRIEUTORT, René, 2e classe. 
DARRIEUTORT, Augustin-Émile, 2e cl. 
DARROSEZ, Auguste-Jacques, 2e classe. 
DARROZES, Jean-Baptiste, 2e classe. 
DARS, Horace, 2e classe. 
DARTUYRON, Maurice, 2e classe. 
DARTHÈS, Jean, 2e classe. 
DARTHIAL, Jean-Maurice, 2e classe. 
DARTIGUELOUBE, Fernand, 2e classe. 
DASSIE, Jean-Fernand, sergent. 
DAUBIGEON, Jean, clairon. 
DAUBIGEON, Jean-René, 2e classe. 
DAUBIGEON, Louis, 2e classe. 
DAUNAS, Camille, 2e classe. 
DAUNAS, Edmond-Fernand, 2e classe. 
DAVIAS, Fernand-Gabriel, 2e classe. 
DAVID, Ferdinand-Théophile, 2e classe. 
DAVID, Gabriel-Roger, 2e classe. 
DAVID, Henri-Arsène, 2e classe. 
DIVIN, Marc, caporal. 
DAVID, Louis, caporal. 
DAVION, Julien, 2e classe. 
DEBAIG, Laurent, 2e classe. 
DEBAR, René-Marcel, aspirant. 
DEBENAIS, Fernand, 2e classe. 
DEBEST, Bernard-Élie, 2e classe. 
DEBETS, Bernard, 2e classe. 
DEBLONDE, Henri-Auguste, 2e cl.-clairon. 
DEBY, Jean-Baptiste, 2e classe. 
DECOIN, Joseph, 2e classe. 
DECROCQ, Pierre-Omer-Joseph, 2e classe. 
DEBEDAN, Marcellin, 2e classe. 
DEFORGE, Louis-Alcide, sous-lieutenant. 
DELAGARDE, François, caporal. 

1910 
1908 
1911 
1916 
1918 
1918 
1917 
1914 
1910 
1917 
1911 
01/99 
1895 
1900 
1910 
1901 
1912 
1911 
1910 
1907 
1911 
1911 
1911 
1916 
1913 
1913 
1915 
1918 
1918 
1913 
1914 
1909 
1899 
1915 
1914 
1915 
1909 
1917 
1894 
1908 
1900 
1911 
1905 
1910 
1911 
1911 
1914 
1914 
1911 

DALIS, Jean-Baptiste, sergent. 
DAMESTOY, Jean, 2e classe. 
DELAGE, Maxime-Erasme, 2e classe. 
DELAGE, René, 2e classe. 
DELAIR, Émile-Justin, 2e classe. 
DELASE, Jean, 2e classe. 
DELAUNEY, J.-Antoine-Jules-Adr.,  serg. 
DELCOURT, Désiré-Charles, 2e classe. 
DELEST, Jean-Marie, 2e classe. 
DELEST, Jean-Eugène, 2e classe. 
DELHOUME, Eugène-Jean-Joseph, 2e cl. 
DELITAT, Maurice–Gabriel, lieutenant. 
DELMAS, Paul-Jean, 2e classe. 
DELORD, Henri, 2e classe. 
DELOUBIS, Jean-Maurice, 2e classe. 
DELOGE, Baptiste, 2e classe. 
DELOMBRETTE, Augustin, 2e classe. 
DELTHEIL,André-Jean,caporal. 
CHASSERIAUD, René-Léon, adjud.-chef. 
DEMATHIEUX, Georges-Antoine, 2e cl. 
DEMÈNE, Georges, sergent. 
DEMÈNE, Joseph, sergent. 
DEMÈNE, Joseph-Émile, 2e classe. 
DEMORA, Marie-Jules, 2e classe. 
DEMPTOS, Gaston, caporal 
DENEY, Michel-Raould, 2e classe. 
DENIS, Roger, caporal. 
DENIS, Samuel, 2e classe. 
DENIS, René-Gaston, 2e classe. 
DEANJEAN, Pierre-Auguste, caporal. 
DENYS, André-Louis, caporal. 
DEPLAINE, Émile, 2e classe. 
DEPLANQUE, Eugène-Ernest, caporal. 
DERVIEUX, Clair-Georges, 2e classe. 
DESAINT, Joseph-Louis, 1re classe. 
DESCAZEAUX, Pierre, 2e classe. 
DESCHARTRES, Louis-Joseph, 2e classe. 
DESCOMBES, René, aspirant. 
DESCOUEYTES, Louis, caporal. 
DÉSIRÉ, Edmond-Jules, 2e classe. 
DESMOULIN, Abel, 2e classe. 
DESNOUE, Louis-Henri, 2e classe. 
DESPERROUX, Augustin-Justin, caporal. 
DESPOUYS, Guillaume, 2e classe. 
DESSIS, Jean, 2e classe. 
DESTANQUE, Gaston, 2e classe. 
DESTISONS, Mathieu, 2e classe. 
DESVERGNES, Henri, 2e classe. 
DETCHANDY, Albert, aspirant. 
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Classe  Classe  

1908 
1912 
1901 
1900 
1910 
1906 
1899 
1908 
1901 
1910 
1916 
1913 
1903 
1900 
1914 
1918 
1917 
1917 
17/14 
1909 
1904 
1916 
1900 
1891 
1908 
1900 
1902 
1916 
1914 
1894 
1916 
1913 
1916 
1909 
1900 
1913 
1903 
1916 
1913 
1900 
96/14 
1909 
1909 
1912 
1909 
1902 
1902 
1916 
1913 

DELAGE, Camille, 2e classe. 
DELAGE, Jean-Anatole, 2e classe. 
DIEU, Jean-Victorin, sergent. 
DIGNET, Anatole, 2e classe. 
DINAND, André-Ferdinand, 2e classe. 
DINAND, Albert-Georges, 2e classe. 
DIO, Théodore-Étienne, 1re classe. 
DOMINO, Victor-Joseph, sergent. 
DONIO, Jean-Maurice, 2e classe 
DONAT, Augustin-Fernand, 2e classe. 
DONAT, Pierre-René, 2e classe. 
DOUBLET, Edmond, 1re classe. 
DOUPLAT, Jean, 2e classe. 
DOUSSIN, Henri, 2e classe. 
DOUSSINET, Charles, caporal. 
DOUX, Jean, 2e classe. 
DOYEN, Félix-Léon, 1re classe. 
DOYEN, Paul-Henri, 2e classe. 
DROUAULT, François-Antoine, lieutenant. 
DUBAU, Jean-Marie, 2e classe. 
DUBEAU, Jean-Pierre, 1re classe. 
DEBILLE, Élie, 2e classe. 
DUBLANC, Pierre, 2e classe. 
DUBOIS, Ernest-Marie-Joseph, lieutenant. 
DUBOIS, François-Abel, 2e classe. 
DUBOIS, Jean-André, 2e classe, 
DUBOIS, Jean-Émilien, 2e classe. 
DUBOIS, Georges, 2e classe. 
DUBOIS, Maurice-Henri-Émile-Alex., 2e cl. 
DUBOIS, Pierre-Frédéric, 2e classe. 
DUBOS, Jean-Augustin, 2e classe. 
DUBOUIL, Barthélémy, 2e classe. 
DUBOURG, Guillaume, 2e classe. 
DUBRANA, Armand, 1re classe. 
DUBREUILH, Jean, 2e classe. 
DUBROCA, Gaston, sergent. 
DUBUCH, Louis-Pierre, 2e classe. 
DUCAMIN, Jean, 2e classe. 
DUCAMP, Augustin, 2e classe 
DUCASSOU, Charles, 2e classe. 
DUCAULE, Jean, caporal. 
DUCHAMP, Jean-Ismaël, 2e classe. 
DUCHAN, Pierre, 2e classe. 
DUCLA, Pierre, 2e classe. 
DUCLER, Jean, 2e classe. 
DUCLOS, François, 2e classe. 
DUCLOS, Jean, lieutenant. 
DUCLOS, Pierre-Ferdinand, 2e classe. 
DUCOS, Pierre, 2e classe. 

1908 
1912 
1916 
1909 

 
1899 
1916 
1913 
1905 
1916 
1916 
1912 
1914 
1914 
1909 
1908 
1917 
1903 
1914 
1913 
1911 
1915 
1903 
1903 
1916 
1913 
1913 
1910 
1912 
1911 
1915 
1906 
1910 
1901 
1907 
1912 
1911 
10/12 
1909 
1916 
1897 
1916 
1910 
1907 
1910 
1908 
1909 
1895 
1911 

DEVAL, Marcellin-Olivier, 2e classe. 
DEVAUX, Charles-Maurice, 2e classe. 
DUCOURT, Charles, 2e classe. 
DUCOUT, Jean, 2e classe. 
DUCROT, 2e classe. 
DUCURON, Jean-Louis, sous-lieutenant. 
DUDEZERT, Pierre-Joseph, caporal. 
DUDOUSSAT, Pierre-Laurent, sergent. 
DUFAU, Ernest, 2e classe, 
DUFAU, Pierre, 2e classe. 
DUFOUR, André, caporal. 
DUFOUR, Élie-Achille, caporal. 
DUFOURCQ, Gustave-Henri, sous-lieut. 
DUGAND, Édouard-Edmond, 2e classe. ` 
DUGAT, Jean-Louis, 2e classe. 
DUGAS, Adrien, caporal, 
DUGUE, Pierre, 2e classe, 
DUHARD, Pierre, 2e classe, 
DUHARD, Michel, 2e classe. 
DUHAYER, Metzger-Alphonse, 2e classe. 
DUHILLOT, Michel-Louis, 2e classe. 
DUBAC, André, 2e classe. 
DULAC, Jean, 2e classe. 
DULAC, Raymond, 2e classe. 
DULAS, Jean, 2e classe. 
DULHOSTE, Édouard-Raymond, 2e classe. 
DULOUT, Joseph-Gaston, 2e classe. 
DUMARTIN, Henri, sous-lieutenant. 
DUMAS, Bernard-Élien, 2e classe. 
DUMAS,Charles-Henri-Jean, médecin auxil. 
DUMAS, Émile, 2e classe. 
DUMEAU, Pierre, 2e classe. 
DUMEC, Émile-André, 2e classe. 
DUMONT, Alexandre 2e classe. 
DUMONT, Jean-Laurent, 2e classe. 
DUMORA, Jean-Joseph, 2e classe. 
DUNAN, Pierre, 2e classe. 
DUNK, Henri-Philippe, sous-lieutenant. 
DUPEUX, Pierre-Alexandre, caporal. 
DUPEYRON, Jean, 2e classe. 
DUPEYRON, Jean, 2e classe. 
DUPEYRON, Nicolas, 2e classe. 
DUTIN, Antoine, 2e classe. 
DUPLAA, Pierre-Léon, 2e classe. 
DUPONT, Jean-Marie-Joseph, 2e classe. 
DUPONTEIL, Jean-Urbain, 2e classe. 
DUPORT, Joseph, 2e classe. 
DUPRAT, Antoine-Sylvain, 2e classe. 
DUPRAT, Fernand-Antoine, 2e classe. 
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Classe  Classe  

1916 
1909 
1903 
1912 
1910 
1907 
1902 
1914 
1906 
1916 
1909 
1916 
1914 
1902 
1898 
15/16 
1917 
1909 
1903 
1908 
1914 
1915 
1914 
1911 
1912 
1909 
1900 
1894 
1906 
1909 
1914 
1909 
1902 
1908 
1911 
1912 
1914 
1916 
1918 
1905 
1910 
1906 
1910 
1913 
1902 
1897 
1909 
1914 
1914 

DUCOU, Joseph-Jean, 1re classe. 
DUCOURNEAU, Jacques-Raphaël, 2e cl. 
DUPRÉ, Maxime, 2e classe. 
DUPUIS, Louis, 2e classe. 
DUPUY, Jean-Omer, 2e classe, 
DURAND, Joseph-Roger, caporal. 
DURAND, Louis, 1re classe. 
DURAND, Marcel-Aristide, sergent. 
DURÉ, André, 2e classe. 
DURON, Alfred, 2e classe. 
DURQUETY, J.-B., 2e classe. 
DUSSAULT, Edmond, 2e classe. 
DUSSIN, Jules, 2e classe. 
DUSSOL, Gaston, 2e classe. 
DUSSOUTOUR, Aubin, 2e classe. 
DUTHEIL, Alexandre, 2e classe. 
DUTHEIL, Henri, 2e classe. 
DUTREY, Alphonse-Auguste, caporal. 
DUVERGER, Martial-Moïse, sergent. 
DUVIGNAC, Germain, 2e classe. 
DUVIGNEAU, Bernard, 2e classe. 
DUVIGNEAU, Louis-Guillaume, 2e classe. 
DUVIGNEAU, Henri-Joseph, 1re classe. 
DUVIGNEAU, René, 2e classe. 
EDROCART, Louis, 2e classe. 
EGRETEAU, Armand, 1re classe. 
EGRETEAU, Jean-Philippe, 2e classe. 
EMBRUN, Jean-Bernard, capitaine. 
EMERIT, Paul-Gaston, 2e classe. 
ENAULT, François-Henri-Léon, 1re classe. 
ENJARLAN, Louis-Raymond, 2e classe. 
ÉVRARD, Gabriel-Pierre, caporal. 
ESPAGNET, Jean, 2e classe. 
ETCHEANDY, Dominique, 2e classe. 
ETCHANDY, Pierre-Paul, sergent. 
ETCHEBARNE, Firmin, 2e classe. 
ETCHETTO, François, 2e classe. 
ÉTEFFE, Jean, 2e classe. 
ÉTIEN, Gustave, 2e classe. 
ÉVEILLÉ, Antoine, 1re classe. 
EVEN, René-Marie, 2e classe. 
EYCHENIE, Prosper-J.-B., 1re classe. 
EYQUEM, Joseph, 2e classe. 
EYRAU, Pierre-Camille, 2e classe. 
EYT-SALANAVE, Edmond, sous-lieut. 
EZAC, Pierre-Adrien, 2e classe. 
FABAS, Jean-Baptiste, sergent-fourrier. 
FABAS, Jean, caporal. 
FACKEURE, Géry-Joseph-Maur., caporal. 

1912 
1916 
1908 
1916 
1915 
1914 
1911 
1910 
1903 
1912 
1918 
1917 
1916 

 
1911 
1911 
1916 
1914 
1915 
1903 
1913 
1909 
1910 
1914 
1902 
1916 
1911 
1914 
1914 
1914 
1911 
12/18 
1911 
1904 
1910 
1916 
1910 
1902 
1904 

 
1900 
1913 
1911 
1911 
1909 
1914 
1911 
1899 
1912 

DUPRAT, Henri-Nicolas, caporal. 
DUPRAT, Jean, 2e classe. 
FAGOT, Ulysse-Ivan, 2e classe. 
FAISANT, Paul-Henri, aspirant. 
FALXA, Martin, 2e classe. 
FAMIN, Bernard-Henri, lieutenant. 
FAQUET, Raphaël-Clément, 2e classe. 
FARABOS, Jean-Pierre, 2e classe. 
FARGETTE, Léon-J.-B., sergent. 
FARGIER, Auguste, 2e classe. 
FARMAKI, Bernard, 2e classe. 
FARMIER, Fernand-Octave, 2e classe. 
FAURANT, Jean, 2e classe. 
FAURE, Joseph, sous-lieutenant. 
FAURE, Jean, 2e classe. 
FAURE, Antoine, 2e classe. 
FAURE, Jean-Julien, 2e classe. 
FAURE, Martial-Octave, 2e classe. 
FAURE, Pierre, 2e classe. 
FAUREAU, Jean, 2e classe. 
FAURIE, Albert, 2e classe. 
FAUSTIN, Jean-Arsène, 2e classe. 
FAVEREAU, Auguste, sergent. 
FAVIN, Jean, 2e classe. 
FAVRE, Anatole-Fernand, 2e classe. 
FAVREAU, Alphonse, 2e classe. 
FAVREAU, Stanislas, 2e classe. 
FAZILLEAU, Maurice-Louis, 2e classe. 
FEBURIER, Jean-Fernand, caporal. 
FILLIER-DESTAUX, Léopold, caporal. 
FILLON, Henri, 2e classe. 
FÉRARD, Eugène, 2e classe. 
FERBOS, Martin, 2e classe. 
FERCHAUD, Pierre-Eugène, 2e classe. 
FERET, Georges-Félix-Joseph, 2e classe. 
FERETTI, Augustin, 2e classe. 
FÉRIOLE, Pierre-Roger, 1re classe. 
FERNANDEZ, Fabien-Gabriel, 2e classe. 
FERNAND, Albert-Camille, 2e classe. 
FERROIX, Antoine-Félix, 2e classe. 
FEUTER, Arsène, 2e classe. 
FEYTIS, Valentin-Armand, sergent. 
FLAMIEN, Désiré-Gustave, 2e classe. 
FLECHET, Benoist-Marius, 2e classe. 
FLEURANT, René-Louis, 2e classe. 
FLORENTIN, Antoine-Frédéric, sergent. 
FOIS, Louis-François, 2e classe. 
FONTENEAU, Jean-Henri-Augustin, 2e cl. 
FONTENEAU, Émile-Ferdinand, 2e classe. 
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Classe  Classe  

1909 
1905 
1914 
1909 
1908 
1902 
1913 
1915 
1908 
1911 
1917 
1912 
1917 
1908 
1908 
1912 
1904 
1917 
1916 
1913 
1904 
1912 
1900 
1914 
1914 
1909 
1906 
1907 
1911 
1906 
1911 
1907 
1912 
1912 
1899 
1912 
1904 
04/02 
1911 
1904 
1912 
1911 
1916 
1903 
1908 
1911 
1916 
1912 
1911 

FAGET, Émile, clairon. 
FAGOT, André-François-Octave, 2e classe. 
FORESTIER, Marius-Jean, caporal. 
FORGIT, Augustin, 2e classe. 
FORTIN, Jean-Marie, 2e classe. 
FORTON, Pierre, sergent. 
FOSTY, Gaston-Hubert, 2e classe. 
FOUCAUD, Jean, 2e classe. 
FOUCAULT, Camille-Gaston, 2e classe. 
FOURCADE, Hector-Jean, 2e classe. 
FOURCADE, Jean-Roger, sous-lieutenant. 
FOURNIER, Édouard-Gustave, 2e classe. 
FRADIN, Théodule-Eugène, 2e classe. 
FRAGNAUD, René, 2e classe. 
FRAINEAU, Octave-Gaëtan, caporal. 
FRANÇOIS, Frédéric, 2e classe. 
FRAPPIER, Henri, 2e classe. 
FRANCQ, Lucien-Gaston-Charles, caporal. 
FRAYSSINET, Jean-Rémy, 2e classe. 
FRÉCHET, Jacques-Raoul, caporal. 
FRÉDÉRIC, Pierre-Armand, 2e classe. 
FRÉDON, Joseph-François, 2e classe. 
FREYE, Edmond, 2e classe. 
FRINOT, Eugène-Jules-Marie, 2e classe. 
FRITZ, Gabriel, 2e classe. 
FULGENCE, Élie, 2e classe. 
FRONSAC, Mathieu-Julien-Paul, sergent. 
FIVET, Marie-Joseph-Pierre, sergent. 
FUSEAU, Clément-Eugène, caporal. 
GABAIG, Jean-Marcel, 2e classe. 
GABET, Maurice, 2e classe. 
GABORIT, Mathieu, caporal. 
GABRIEL, Henri-Pierre, 2e classe. 
GABRIEL, Louis, 2e classe. 
GACHADOAT, Pierre-Théodore, 2e classe. 
GACHARD, Joseph, 2e classe. 
GACHASSIN, Antoine, 2e classe. 
GACHIE, Louis-Bernard, sous-lieutenant. 
GACHIGNAT, Lucien, 2e classe. 
GACOUGNOLLE, Jean-Gabriel, 2e classe. 
GADAIS, Adrien-Joseph, 2e classe. 
GADOU, Jules, 2e classe. 
GADY, Jeean, 2e classe. 
GAIGNER, Étienne, 2e classe. 
GAILH, Paul, 2e classe. 
GAILLARD, Pierre-Abel, 2e classe. 
GAILLARD, Georges-Alfred, 2e classe. 
GAILLARD, Roger-Henri, 2e classe. 
GAILLARD, Raoul, 2e classe. 

1911 
1901 
1914 
1909 
1912 
1911 
1909 
1906 
1913 
1901 
1910 
1908 
1912 
1912 
1908 
1909 
1907 
1917 
1913 
1900 
1911 
1910 
1910 
1913 
1912 
1908 
1911 
1916 
1908 
1904 
1908 
1911 
1911 
1912 
1915 
1915 
1905 
1911 
1911 
1909 
1903 
1913 
1913 
1911 
1900 
1901 
1912 
1918 
1912 

FONTENEAU, Jean-Jules-Eugène, sergent. 
FONVIELLE, Jean, 1re classe. 
GALLOPIN, Florimont-Alb., 2e cl.-branc. 
GANOCHAUD, Georges, caporal. 
GANS, Pierre, 2e classe. 
GAONACH, Charles-Marie, caporal. 
GARAT, Jean-Baptiste, 2e classe. 
GARAUD, Antoine, 2e classe. 
GARAY, Baptiste, 2e classe. 
GARBAY, Alexis, 2e classe. 
GARBAY, Auguste, 2e classe. 
GARDERA, Jean-Baptiste, sous-lieutenant. 
GARDÈRE, Pierre-André, 2e classe. 
GARDIA, Roger-Marcel, 2e classe. 
GARDREAU, Camille, 2e classe. 
GARGOULAUD, Georges-Fernand, 2e cl. 
GARITEY, Paul-James, 2e classe. 
GARNIER, Jean-Paul, sergent. 
GARNUNGS, Henri-Pierre-Paul, 2e classe. 
GARRELIS, Michel, 2e classe. 
GASCON, Laurent, 2e classe. 
GASSIS, Louis-André-Michel, 2e classe. 
GASSIOT, Jean, 2e classe. 
GASTAMBÈDE, Jean, 2e classe. 
GASTON, Louis-Gabriel, 2e classe. 
GASTON dit PAGE, Constant, 2e classe. 
GATILLE, Marcel-Georges, 2e classe. 
GATTE, Jean-Ernest-Henri, 2e classe. 
GATUING, Jean, 2e classe. 
GAUCHER, Raphaël-Hilaire, 2e classe. 
GAURIN, Édouard, 2e classe. 
GAURI, Pierre-Camille, 2e classe. 
GAURIN, Maurice-René, 2e classe. 
GAURY, Jean-Arsène, 2e classe. 
GAUTEY, Pierre, 2e classe. 
GAUTHIER, Roger-Marcel, 2e classe. 
GAUTHIER, Pierre, 2e classe. 
GAUTHIER, Étienne-François, 2e classe. 
GAUTHIER, Pierre, 2e classe. 
GAUTHIER, Pierre, 2e classe. 
GAUTIER, Amédée, sergent. 
GAUTIER, Henri-Pierre, aspirant. 
GAUTIER, René-Alexandre, caporal. 
GAUTREAU, Élie, sergent. 
GAY, Étienne, 2e classe. 
GAY, Élie, 2e classe. 
GAY, Lucien, sergent. 
GAYRAUD, Gabriel-Georges, 2e classe. 
GÉBIE, Joseph-Marius, 2e classe. 
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Classe  Classe  

1908 
1912 
1918 
1911 
1909 
1902 
1901 
1911 
1916 
1911 
1910 
1902 
1909 
1901 
1900 
1914 
1915 
1911 
1912 
1911 
1909 
1911 
1909 
1910 
1916 
1916 
1916 
1914 
1908 
1910 
1908 
1912 
1908 
1918 
1916 
1911 
1912 
1910 
10/14 
1903 
1910 
1910 
1900 
1912 
1911 
1912 
1913 
1918 
1908 

GALATEAU, Victor-Ernest, 2e classe. 
GALISSAIRE, Noël, 2e classe. 
GELLE, Julien-Charles, 2e classe. 
GENAT, Henri-Gustave, caporal. 
GENDRE, Frédéric, 2e classe. 
GENDRE, Jean, 2e classe. 
GENDRON, Auguste-Achille, caporal. 
GÉNEAU , Clément, sergent. 
GÉNÉRAL, Léonard, 2e classe. 
GENET, Louis, adjudant-chef. 
GENET, Louis-Henri, 2e classe. 
GENÉTEAU, Jean, 2e classe. 
GÉRARD, Jean-Albert, 2e classe. 
GÉREAU, Léon-Pierre, 2e classe. 
GÉRY, Victor, 2e classe. 
GÉO, André, 2e classe. 
GÉO, Léon, 1re classe. 
GETTE, Jean, 2e classe. 
GIBERT, Jean-René-Antonin, 2e classe. 
GILBERT, Maurice-Camille, 2e classe. 
GILBERT, Marcelin-Maurice, 2e classe. 
GILBERT, René, 2e classe. 
GILBERT, Marcelin-Maurice, 2e classe. 
GILLES, Charles, 2e classe. 
GILLET, Jules-Marius, 2e classe. 
GILLET, Auguste-André, 2e classe. 
GILSON, Eug.-Isid.-François, sous-lieut. 
GIRARD, Eugène, 2e classe. 
GIRARD, Gaston, 2e classe. 
GIRARD, Maurice-François, 2e classe. 
GIRARD, Roger, caporal. 
GIRARD, Alfred, sergent-fourrier. 
GIRARD, Raymond, 2e classe. 
GIRAUD, Pierre-Eugène, 2e classe. 
GIRAUD, Émile-Eugène, 2e classe. 
GIRAUDET, Louis, 2e classe. 
GLENADEL, Louis, caporal. 
GLEYZE, Jean-Julien, 2e classe. 
GLINEUR, Paul-Auguste, sergent, E. V. 
GOALARD, Joseph-André, adjudant. 
GODIN, Jean, 2e classe. 
GOGLET, André, 2e classe. 
GOMBEAU, Michel ou Marcel, 2e classe. 
GOMBEAUD, Martin, 2e classe. 
GONIN, Marius-Henri, sergent, 
GONTHIER, Jean-Gustave, 2e classe. 
GONTIER, Pierre-Albert, sergent. 
GOSSET, André-Victor, 1re classe. 
GOUARS, Jean-Baptiste, 2e classe. 

1908 
1910 
1913 
1909 
1900 
1912 
1910 
1902 
1912 
1912 

 
1910 
1908 
1908 
1911 
1912 
1910 
1910 
1915 
1916 
1917 
1900 
1903 
1907 
1911 
1900 
1909 
1900 
1906 
1914 
1909 
1900 
1911 
1912 
1894 
1907 
1910 
1917 
1907 
1912 
1904 
1901 
1906 
1894 
1909 
1915 
1909 
1901 
1910 

GECHTER, Paul-Gabriel, 2e classe. 
GÉLIN, Lucien, 2e classe. 
GOUPIL, François-Lucien, 2e classe. 
GOUPIL, François-Paul, caporal. 
GOUPIL, Pierre-Léon, caporal. 
GOURDON, Léonce-Camille, 2e classe. 
GOURGUES, Louis, 2e classe. 
GOURMELIN, Clément, 2e classe. 
GOUSSE, Paul-Pierre-Augustin, 2e classe. 
GOUYON, Jean, 2e classe. 
GRANCHIRÉ, Richemond, caporal. 
GRANDCHÉRE, Raymond-Marie, sergent. 
GRANJEAUD, Marc, sergent-major. 
GRAND-MOURCEL, Albert, 2e classe. 
GRANDON, Moïse, 2e classe. 
GRAPPIN, Georges-Albert, 2e classe. 
GRAS, Georges, 2e classe. 
GRASSET, Gaston, caporal. 
GRAULAU, Hugues, caporal. 
GRAVALAT, Louis-J.-B., 2e classe. 
GRENET, Yvon-Jérôme, caporal. 
GRENIER, Élie-Abel, caporal-fourrier. 
GRENIER, François-Hubert, 2e classe. 
GRENON, Charles-Abel, 2e classe. 
GRIFFAULT, Pierre-François, caporal. 
GRIGNON, Antoine-Gabriel, 2e classe. 
GROUSSART, Clément, 2e classe. 
GUÉDON, Julien-Albert, 2e classe. 
GUEFFIER, Léon-Émile, 2e classe. 
GUERBETTE, Léon-Adolphe, 2e classe. 
GUÉRIN, Henri-Gabriel, 2e classe. 
GUÉRIN, Léon-Fernand, 2e classe. 
GUÉRIN, Marcel, 2e classe. 
GUÉRIN, Raymond-Jean, 2e classe. 
GUÉRINEAU, Arnaud, 2e classe. 
GUÉRINEAU, Théodule, 2e classe. 
GUÉRIT, Auguste-Hippolyte-Gabriel, 2e cl. 
GUERRERO, Bertrand, 2e classe. 
GUIBERT, Laurent-Télismont, 2e classe. 
GUICHANE, Charles-Louis, sergent. 
GUICHARD, Pierre-Rémy, caporal. 
GUICHARD, Joseph-André, 2e classe. 
GUICHE, Gustave, sergent. 
GUICHENAY, Barthélémy, 2e classe. 
GUILBAUT, Narcisse-Antoine, 2e classe. 
GUILBOT, Camille-Marcel, 2e classe. 
GUILHEM, Jean, 2e classe. 
GUILLEBAUD, Jean, 2e classe. 
GUILLEMENT, Arnaud-Auguste, 2e 
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Classe  Classe  

1911 
1912 
1914 
1913 
1911 
1915 
1908 
1912 
1912 
1910 
1904 
1903 
1912 
1906 
1906 
1914 
1908 
1914 
1903 
1912 
1912 
1914 
1912 
1912 
1915 
1909 
1907 
1903 
1899 
1901 
1910 
1910 
1907 
1913 
1905 
1899 
1912 
1908 
1912 
1917 
1917 
1918 
1913 
1906 
1917 
1912 
1910 
1907 
1914 

GOUIN, Yves-Marie, 2e classe. 
GOUNY, Jean-Georges, 2e classe. 
GUILLETAUD, Auguste, 2e classe. 
GUILLON, Ernest, 2e classe. 
GUILLON, Louis, 2e classe. 
GUILLON, Georges-Alfred-Albert, 2e cl. 
GUILLOT, Georges-Eutrope, 2e classe. 
GUILLOT, Pascal-François, 2e classe. 
GUILLOT, Eugène, 2e classe. 
GUINOBERT, Antoine-Hilain, 2e classe. 
GUINOUARD, Louis-Émile, 2e cl.-branc. 
GUION, Athanase, 2e classe. 
GUIONVAL, Louis-Marcelin, sergent. 
GUIRAUD, Jean-Paul, sergent. 
GUIRAULT-BAYLE, Louis-Bernard, serg. 
GUIRAUT, Louis-Gabriel-J.-B., 2e classe. 
GUITTON, Abel, 2e classe. 
GUITTON, René-Lucien-Léon, 2e classe. 
HAUDEBERT, Joseph-Jean, sergent. 
HAURÉ, Alexandre, 2e classe. 
HAUTEFORT, Jean-André, 2e classe. 
HAZÉRA, Jean-Pierre, caporal. 
HAZERA, Arnaud-Léopold, 2e classe. 
HAZÉRA, Pierre-Aristide, 2e classe. 
HEYDENREICH, Mich.-Cas., sous-lieut. 
HENRION, François-Paul, 2e classe. 
HÉRAUD, Aristide, 2e classe. 
HÉRAUD, Jean, 2e classe. 
HÉRAUD, Jean, 2e classe. 
HÉRIT, Louis-André, 2e classe. 
HÉRON, Eutrope, sergent. 
HOSTEIN, Pierre, 2e classe. 
HURTEBISE, Eugène, 2e classe. 
HERBÉ, Pierre, 2e classe. 
HIGUÉRET, Arthur, 2e classe. 
HILAIRE, Guillaume, 2e classe. 
HILAIRE, Henri, caporal. 
HIRIGOYEN, Jean-Baptiste, sergent. 
HITON, Étienne, 2e classe. 
HOCHART, Maurice, 2e classe. 
HOCQUINGHEM, Alfred-Joseph, 2e cl. 
HODAN, Gaston, 2e classe. 
HONTANS, François, 2e classe. 
HOREAU, Pierre-Joseph, sergent. 
HOREAUD, Lucien, 2e classe. 
HORREYREAU, Gustave, 2e classe. 
HOSPITEL-LHOMANDIE, Jul.-Al., 2e cl. 
HOU, Maurice, sergent. 
HOUDINET, Auguste, 2e classe. 

1914 
1909 
1917 
1907 
1912 
1908 
1899 
1913 
1913 
1909 
1899 
1901 
1900 
09/06 
1910 
1918 
1901 
1901 
1915 
1911 
1918 
1915 
1916 
1916 
1915 
1908 
1918 
1918 
1913 
1916 
1898 
1911 
1912 
1910 
1916 
1902 
1915 
1894 
1912 
1900 
1914 
1908 
18/15 
1917 
1904 
1911 
1904 
1896 
1908 

classe. 
GUILLEMOT, Nicolas-Jean, 2e classe. 
GUILLET, Jean-Charl.-Arm.-André, 2e cl. 
D’HURBÉ, Jean, 2e classe. 
HURE, Arsène-Marie-Joseph, 2e classe. 
HURGON, Jean, 2e classe. 
HURIAUD, Octave-Augustin, 2e classe. 
HURMIE, Pierre-Camille, 2e classe. 
IBART, Thomas, 2e classe. 
ICART, Jean-Maurice, caporal. 
IPHARAGUERRE, Bertrand, 2e classe. 
IRIBERRY, Germain, 2e classe. 
ISSARTIER, Émile, 2e classe. 
JACQUEREAU, Adolphe-Gustave, capor. 
JACQUES, Camille-Pierre, sergent. 
JACQUET, Jean, sergent. 
JACQUET, Marcel, 2e classe. 
JAMET, Laurent, 2e classe. 
JAMETAL, Paul-Léon, 2e classe. 
JANICAUD, François-Eugène, 2e classe. 
JANIO, Arthur-Narcisse, 2e classe. 
JANTÉ, René-Jérôme, 2e classe. 
JARDINIER, Daniel, caporal. 
JARRASSIER, Philippe, 2e classe. 
JARRIGEON, Eugène-Georges, 2e classe. 
JARRIGEON, François-Émile, 2e classe. 
JARZAT, Léon, 2e classe. 
JAUBERT, Émilien, 2e classe. 
JAUBERT, Pierre, 2e classe. 
JAUD, Louis-Alfred, 2e classe. 
JAULAIT, Henri, 2e classe. 
JANNY, Ferdinand, 2e classe. 
JAUTARD, Jules-Jean, 2e classe. 
JAUTARD, Pierre, 2e classe. 
JAVARIN, Auguste-Victor, 2e classe. 
JAVERZAC, Noël, 2e classe. 
JEAN, Albert, sergent. 
JEAN, Baptiste-Émile-Marius, sergent. 
JEAN, Pierre, caporal brancardier. 
JEANNEAU, Pierre-Maxime, 2e classe. 
JEANTÉ, Louis-Germain, caporal. 
JÉGOU, Pierre-Marie, 2e classe. 
JÉGOU, Jan-Baptiste, caporal. 
JOLLY, Lucien, caporal. 
JOLY, Amaury-Pascal, 2e classe. 
JOLY, Gaston-Jean-Baptiste, 2e classe. 
JOLY, Louis, 2e classe. 
JORNET, Pierre, 2e classe. 
JOUANNET, Pierre-Gaston, 2e classe. 
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Classe  Classe  

1914 
1903 
1915 
1917 
1917 
1917 
1901 
1901 
1915 
1904 
1914 
1912 
1909 
1908 
1899 
1918 

 
1910 
1912 
1910 
1917 
1918 
1915 
1913 
1909 
1916 
1904 
1913 
1909 
1909 
1912 
1912 
1913 
1911 
1902 
1913 
1909 
1913 
1905 
1912 
1915 
1909 
1918 
1902 
1910 
10/11 
1905 
1913 
1906 

HOUGUENADE, Marcel-René, 2e classe. 
HOURTANÉ, Jean-Baptiste, 2e classe. 
JOURDAIN, Aimé-Théophile, 2e classe. 
JOURDAIN, Justin, 2e classe. 
JOURDE, Léonce, 2e classe. 
JOUSSEMET, René, 2e classe. 
JOYEUX, François, 2e classe. 
JUBIN, Marcel-Eugène, 2e classe. 
JUILLARD, Jean-François-Émile, 2e classe. 
JUILLET, Pierre, 2e classe. 
JUIN, Odile-Gabriel-Joseph, 2e classe. 
JUIO, Louis-Jean-Marcel, 2e classe. 
JUNCA, Jean-René, sergent. 
JUTTEAU, Gustave-Henri, 2e classe. 
KIRCHOFFER, Joseph-Jean-Bapt., capor. 
KLEIN, Auguste-André, 2e classe. 
LABANDIE, André, 2e classe. 
LABARRÈRE, Jean-Henri, 2e classe. 
LABARRIÈRE, Jean, caporal. 
LABARTHE, Abel, adjudant. 
LABARUSSIAS, Pierre, 2e classe. 
LABASSE, Ismaël, 2e classe. 
LABASSE, Camille, 2e classe. 
LABASTHE, Antoine-Germain, adjudant. 
LABERCHE, Joseph-Victor, sergent. 
LABESQUE, François-Joseph, 2e classe. 
LABEYRIE, Mathieu-Alfred, sergent. 
LABADIE, Modeste-Dominique, 2e classe. 
LABARRIÈRE, Justin-Joseph, 2e classe. 
LABASTIE, Pierre-Jeanty, caporal. 
LABORDE, Joseph-Jean, 2e classe. 
LABOUCHERIE, Jean, 2e classe. 
LABOUDIGUE, Marcel, 1re classe. 
LACAMPAGNE, François-Joseph, 2e cl. 
LACAZE, Jean, 2e classe. 
LACAZE, Jean-Marie, 2e classe. 
LACAZE, Pierre, 2e classe. 
LACAZE-BLOND, René-Ernest, caporal. 
LACHAIZE, Dumer, 2e classe. 
LACHAUD, François-Marcel, 2e classe. 
LACHAUD, Daniel-Léopold, 2e classe. 
LACHAUME, Georges, 1re classe. 
LACOFFE, André-Fabien, 2e classe. 
LACOMBE, Élie, caporal. 
LACOSTE, Michel, 2e classe. 
LACOSTE, Pierre-André, sous-lieutenant. 
LACOUTURE, Jean, 2e classe. 
LACOUTURE, Pierre-Louis, 2e classe. 
LACROIX, Jean-Baptiste, sergent. 

1916 
1908 
1909 
1910 
1910 
1900 
1914 
1913 
1916 
1916 
1913 
1909 
1917 
1903 
1911 
1911 
1913 
1912 
1901 
1901 
1908 
1902 
1900 
1908 
1912 
1909 
1916 
1910 
1912 
1908 
1911 
1910 
1916 
1910 
1913 
1917 
1918 
1905 
1916 
1904 
1909 
1912 
1914 
1909 
97/94 
1900 
1918 
1903 
1907 

JOUBERT, Achille, 1re classe. 
JOUBERT, Marie-Eugène, caporal. 
JOUIN, Jean-Joseph, 2e classe. 
LADARRE, Jean-Émile, 2e classe. 
LAÉ, Emmanuel-Henri, caporal. 
LAFAGE, André-Adrien, 2e classe. 
LAFARGUE, Michel-Roger, sergent. 
LAFARGUE, Georges, adjudant. 
LAFAYE, Albert, 2e classe. 
LAFFARGUE, Jean-Baptiste, caporal. 
LAFFITTE, Émile-Pierre, 2e classe. 
LAFFITTE, Raymond, 2e classe. 
LAFFOLE, Jean, 2e classe. 
LAFON, Albert-Pierre, 2e classe. 
LAFON, André-Pierre, 2e classe. 
LAFONTAN, Octave, 2e classe. 
LAFOSSE, Antoine, sous-lieutenant. 
LAFOUILLADE, Pierre-Léopold, caporal. 
LAFOURCADE, Jules, 2e classe. 
LAFOURCADE, Pierre, sergent. 
LAFUE, Guillaume-Augustin, 2e classe. 
LAGAIETÉ, Pierre, 2e classe. 
LAGARDE, Antoine, 2e classe. 
LAGARDE, Jean-Léopold, 2e classe. 
LAGARDE, Olivier-Lucien-Victor, 2e cl. 
LAGARDE, Pierre, 2e classe. 
LAGARDÈRE, Pierre-Léonce, 2e classe. 
LAGARONNE, Bernard-François, 2e cl. 
LAGEOIS, Eugène-Prosper, 2e classe. 
LAGUR, Edgard, 2e classe. 
LAGUEYRE, Charles-Barthélémy, 2e cl. 
LAGONELLE, Jean-Bernard, 2e classe. 
LAGRANGE, André-Jean, caporal. 
LAGRANGE, Robert, 2e classe. 
LAGRAVE, Marcel-Louis-Nicolas, capor. 
LAHARY, Amédée-Georges, sergent. 
LAINÉ, Jean-Alexandre, sergent. 
LAINÉ, Paul-Adrien, 2e classe. 
LAJOT, Jules-Jean, sergent. 
LAJUS, Alexandre, 2e classe. 
LALANNE, François-Xavier, 2e classe. 
LALANNE, Henri, 2e classe. 
LALANNE, Gilbert-Jean, 2e classe. 
LALANNE, Rémy, 2e classe. 
LALET, Antoine, 2e classe. 
LALLEMAND, Ernest-Joseph, capitaine. 
LALOUBÈRE, Mathieu, 2e classe. 
LAMARE, Victor-Louis, 2e classe. 
LAMBERT, Pierre-Alphonse, 2e classe. 
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Classe  Classe  

1903 
1917 
1911 
1902 
1900 
1917 
1911 
1906 
1910 
1908 
1908 
1913 
1918 
1918 
1919 
1914 
1914 
1913 
1914 
1909 
1902 
1913 
1898 
1912 
1910 
1912 
1917 
11/08 
1913 
1914 
1911 
1908 
1911 
1901 
1911 
1911 
1912 
1914 
11/12 
1906 
1913 
1914 
1914 
1909 
1919 
1898 
1911 
1914 
1903 

LACROIX, Pierre, 2e classe. 
LACROZE, Pierre, 2e classe. 
LAMOURE, Georges-Félix, sergent. 
LAMOUREUX, Jean, 2e classe. 
LAMOUREUX, Robert, 2e classe. 
LAMY, Jean-Louis-Auguste, 2e classe. 
LANAU, Henri, 2e classe. 
LANCEMENT, Constant-Émile, 2e classe. 
LANDES, Jean-Alcide, 2e classe. 
LANDRÉ, J.-B.-Valentin, 2e classe. 
LANDREAU, René-Camille, sergent. 
LANGLOIS, André, 2e classe. 
LANGLOIS, Gabriel, 2e classe. 
LANGUDEDOC, Eugène-Séraphin, 2e cl. 
LENOUGUÈRE, Pierre, 2e classe. 
LANS, Martin, 2e classe. 
LANUSSE, Jean-Baptiste, 2e classe. 
LANUSSE, Pierre, 2e classe. 
LAPÉBIE, Jean-Baptiste, 2e classe. 
LAPENUE, Jean-Camille, 1re classe. 
LAPEYRE, Jean, 2e classe. 
LAPEYRE, Henri-Camille, 2e classe. 
LAPLACE, Pierre, 2e classe. 
LAPORTE, Adrien, 2e classe. 
LAPORTE, Pierre-Marcel, adjudant. 
LAPORTE, Paul-Albert-Clément, 2e classe. 
LAPRÉE, René, 2e classe. 
LAPOUBLE, Jean-Paul, sous-lieutenant. 
LARANE, Joseph-Éloi, 2e classe. 
LARANE, Michel-Guillaume, 2e classe. 
LARBAUDIE, André, 2e classe. 
LARNOULD, Charles, 2e classe. 
LAROCHE, Georges-Jean, sergent-fourrier. 
LAROCHE, Pierre-René, 2e classe. 
LAROUSSINIE, Alexandre, sergent-four. 
LARQUÉ, Michel-Saturnin, 2e classe. 
LARRAS, Philippe, 2e classe. 
LARREGAIN, Pierre-Léon, 2e classe. 
LARRETCHE, Dominique, 2e classe. 
LARRIBÈRE, Jean-Pierre, 2e classe. 
LARRIEU, Pierre-Louis, 1re classe. 
LARRIEU, Jean-Pierre-Armand, 2e classe. 
LARRIEU, Prosper, 2e classe. 
LARRIVIÈRE, Jean-Gaston, 2e classe. 
LARRONDE, Fabien, 2e classe. 
LARROQUE, Jean-Pierre, 2e classe. 
LAROUTURE, Ismaël, 2e classe. 
LARROUY, Paul, 2e classe. 
LARROZE, Anatole-Pierre, 2e classe. 

1900 
1913 
1911 
1909 
1918 
1907 
1918 
1908 
1903 
1909 
1917 
1914 
1904 
1914 
1914 
1914 
1900 
1900 
1914 
1910 
1902 
1911 

 
1918 
1905 
1906 
1900 
1910 
1905 
1906 
1913 
1913 
1905 
1913 
1913 
1913 
1910 
1910 
1917 
1913 
1912 
1900 
1913 
1914 
1913 
1912 
1913 
1903 
1915 

LAMBERT, Marcellin, 1re classe. 
LAMOTHE, Guillaume, 2e classe. 
LAMOULIE, Jean, caporal. 
LARTIGAU, Jean-Pierre, 2e classe. 
LARTIGAU, Jean-Vincent, 2e classe. 
LARTIGUE, Abel-Jacques, 2e classe. 
LARTIGUE, Jean, 2e classe. 
LARTIGUE, Jean-Clovis, 2e classe. 
LARUE, Baptiste-Rachel, 2e classe. 
LARUE, Jules-Honoré, 2e classe. 
LARROUX, Jean-Baptiste, 2e classe. 
LASNIER, Henri, 2e classe. 
LASSAGA, Jean, 2e classe. 
LASSALLE, Adrien, 2e classe. 
LASSALLE, Raymond, 2e classe. 
LASSALLE, Jean-Joseph, 2e classe. 
LASSALLE, Pierre, 2e classe. 
LASSAUX, Paul-Henri, adjudant. 
LASSEAUX, Pierre-Henri-Joseph, 2e classe. 
LASSERRE, Adolphe-Jean, sous-lieutenant. 
LASSERRE, Pierre-Élie, 2e classe. 
LASSIME, Jean, caporal. 
LASSUS, Bernard-Alban, 2e classe. 
LASSUIBE, Élie, caporal. 
LATAPIE, Jean-Jules-Paul, 2e classe. 
LATAPIE, Jean, 2e classe. 
LATASTE, Émile-Louis, 1re classe. 
LATASTE, Thomas-Valéry, 2e classe. 
LATOURNERIE, Jean-Marcel, 2e classe. 
LATREUILLE, Théophile, 2e classe. 
LATRILLE, Théodore-François, sergent. 
LATTA, René-Jean, 2e classe. 
LATTES, Pierre, 2e classe. 
LAUCHÈRE, Germain, 2e classe. 
LAUILHE, Jean, caporal. 
LAULAU, Jean, 2e classe. 
LAULHE, Jean-Baptiste, 2e classe. 
LAUMONDAIS, Jean, 2e classe. 
LAURAS, Abel-Jean-Ant., 2e classe. 
LAURENÇON, Xavier-Eugène, 2e classe. 
LAURENT, Paul-Maurice, 2e classe. 
LAURENT, Aristide-Louis, 2e classe. 
LAURENT, Henri-Alexandre, 2e classe. 
LAURENT, Lucien, 2e classe. 
LASSUS, Joseph, 2e classe. 
LAVAL, Robert-Pierre, 2e classe. 
LAVAUD, Jean-Raoul, 2e classe. 
LAVAUD, Rémy, 2e classe. 
LAVAUD, François, 2e classe. 
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Classe  Classe  

1914 
1914 
1917 
1912 
1912 
1909 
1913 
1894 
1909 
1909 
1909 
1917 
1914 
1913 
1900 
1914 
1918 
1912 
1915 
1902 
1908 
1904 
1910 
1907 
1910 
1917 
1914 
1909 
1900 
1912 
1910 
1911 
1898 
1910 
1914 
1912 
1913 
1912 
1912 
1917 
1917 
1910 
1907 
1914 
1912 
1913 
1913 
1913 
1914 

LARTÉGUY, Jacques-Jean, 2e classe. 
LARTHIRIGOYEN, Pierre, 2e classe. 
LAVERGNE, Pierre-Clém.-Henri, 2e classe. 
LAVIALLE, Pierre-Xavier, clairon. 
LAVIDALIÉ, François-Georges, clairon. 
LAVIELLE, Jean, 2e classe. 
LAVIELLE, Joseph-Jean, 2e classe. 
LAVIELLE, Léon-Henri, 2e classe. 
LAVIGNAC, Jean, 2e classe. 
LAVILLE, Jean, 2e classe. 
LAVILLE, Pierre, 2e classe. 
LÉAS, Janvier-Pierre-Henri, 2e classe. 
LE BARS, Pierre-François, 2e classe. 
LE BLANC, Émile, 2e classe. 
LEBLANC, Jean-Baptiste, 2e classe. 
LECHAUD, Jean-Louis, 2e classe. 
LECLÈRE, Émile-Arthur, 2e classe. 
LECOMPTE, Maurice, 1re classe. 
LECOMPTE, Émile, 2e classe. 
LECOURT, Louis, caporal. 
LECUBERRIÉTA, Pierre, 2e classe. 
LE DIEU, Henri-Pierre-Stéphane, 2e classe. 
LEFEBVRE, Germain, 1re classe. 
LEFÈVRE, Léon-Eugène, 2e classe. 
LEFÈVRE, Louis, adjudant-chef. 
LEFÈVRE, Louis-Alexis, 2e classe. 
LE FORT, Jean-Clément, 2e classe. 
LÉGLISE, Barthélémy, 2e classe. 
LÉGLISE, François, caporal. 
LÉGLISE, Jean-Joseph, 2e classe. 
LEGRAND, Pierre, 2e classe. 
LEGUAY, Charles-Auguste, 2e classe. 
LEMAINO, Victor-Pierre, sergent. 
LEMAIRE, Lucien, 2e classe. 
LEMBEYE, Julien, 2e classe. 
LÉON, Aaron-Roger, sergent. 
LÉONARD, Bernard-Jules, 1re classe. 
LÉOTEY, Pierre, 2e classe. 
LÉPICIER, Auguste-Antoine, 2e classe. 
LÉRABLE, Jean dit Clovis, 2e classe. 
LEROY, Roger, 2e classe. 
LERICHE, Alexandre, caporal. 
LERIS, Joseph-Alfred, sergent. 
LERITEAU, Maxime-Louis-Raphaël, 1re cl. 
LEROY, Albert, 2e classe. 
LEROY, Marcel, sergent. 
LESCALE, Joseph-Jean-Victor, sergent. 
LESCALE, Maurice, sergent. 
LESCOUTTE, Paul, 2e classe. 

1910 
1909 
1914 
1902 
1916 
1913 
1914 
1899 
1909 
1900 
1910 
1908 
1917 
1902 
1903 
1912 
1910 
1913 
1912 
1910 
1901 
1901 
1914 
1912 
1914 
1914 
1914 
1914 
1912 
1914 
1917 
1913 
1906 
1911 
1902 
1901 
1905 
1908 
1914 
1905 
1898 
1913 
1914 
1914 
07/09 
1910 
1912 
1910 
1908 

LAVAULT, Louis-harles, 2e classe. 
LAVAURD, Léonard, 2e classe. 
LAVEISSIÈRE, Jean-Marcel, 2e classe. 
LESPADE, Charles, 1re classe. 
LESPINE, Jean-Octave, 2e classe. 
LESPOUX, Jean-Marie-Pierre, capor.-four. 
LESGUERRE, Jean, 2e classe. 
LETARD, Émile-Joseph-Victor, 2e classe. 
LEVAILLANT, Jean-Baptiste, lieutenant. 
LÉVEQUE, Henri-Ernest, caporal. 
LEVRAULT, Jean-Augustin, 2e classe. 
LÉVRIER, Raoul-Henri, 2e classe. 
LEZEAU, Léon-Alcide, caporal. 
LHOMME, François, 2e classe. 
LHOUMAU, Jean, caporal. 
LHUILLIER, André-Charles, 2e classe. 
LIBEAU, Henri-Félix, 2e classe. 
LICART, Jean-Baptiste, 2e classe. 
LIDOVES, André-Jacques, 2e classe. 
LIGNEL, François, 2e classe. 
LIGNIER, Jean-Théotine, sergent. 
LIGNIER, Pierre-Léonce, 2e classe. 
LILLE, André, 2e classe. 
LISOT, Eugène-Henri-Auguste-Pierre, 2e cl. 
LOBRÉ, Jean, 2e classe. 
LOCTEAU, Jules-Jean-Henri, 2e classe. 
LŒUILLET, Marcel-Maurice, sergent. 
LOISEAU, Auguste-Jacques, 2e classe. 
LOISEAU, Auguste-Louis, 2e classe. 
LOMBARD, Octave, 2e classe. 
LONNE-CLAVÈRE, Hector, 2e classe. 
LORRE,Émile, 2e classe. 
LOUBERY, Léon, 2e classe. 
LOUEY, Michel-Charles, 2e classe. 
LOUIS, Augustin-Henri-Eugène, caporal. 
LOUSTALET, Petit-Isidore, sergent. 
LOUSTAUNAU, Paul-Raymond, adjudant. 
LUBAC, François-Lucien, sergent. 
LUCAS, Marcel, caporal. 
LUCAS, Jean-Baptiste, 2e classe. 
LUDOVIC, Félix-Emmanuel, 2e classe. 
LUGAT, jean, 2e classe. 
LUZIE, Mathieu, caporal. 
MABIT, Louis-Jean-Joseph, 2e classe. 
MACOIN, Nancy, 2e classe. 
MADRIGNAC, Maurice-Cyprien, lieut. 
MAGNE, Émile-Charles, 2e classe. 
MAGRIN, Alphonse, 2e classe. 
MAILHARRON, Bernard, clairon. 
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Classe  Classe  

1912 
1909 
1908 
1918 
1911 
1914 
1914 
1914 
1897 
1900 
1900 
1914 
1914 
1918 
1914 
1914 
1914 
1901 
1917 
1910 
1909 
1917 
1917 
1909 
1902 
1914 
1914 
1910 
1915 
1915 
1913 
1894 
1917 
1912 
1914 
06/12 
1909 
1894 
1913 
1914 
1914 
1901 
1917 
1914 
1914 
1914 
1914 
1912 
1918 

LESGOIRES, Henri-Bertrand, sous-lieut. 
LESGOURGUES, Charles, 2e classe. 
MAINGUENAUD, Maurice, caporal. 
MAISONNAVE, Guillaume-Lucien, 2e cl. 
MAISONNEUVE, Donatien, 2e classe. 
MALAURIE, Édouard, 2e classe. 
MALASSAGNE, Stéphane, 2e classe. 
MALLET, Eugène-Pierre-Marie, 2e classe. 
MALLET, Armand, 2e classe. 
MALLET, Jean, caporal. 
MANDIN, Paul-Alexis, sous-lieutenant. 
MANDIN, Henri-Auguste, 2e classe. 
MANGUY, Auguste-Julien, 2e classe. 
MANIÈRE, Louis dit Moïse, 2e classe. 
MANSEL, Joseph-Arthur, 2e classe. 
MANSIET, Henri, 2e classe. 
MARAVAL, Jean, sergent. 
MARCERON, André-Jules, sous-lieut. 
MARCHADIER, Marcel-Roger, 2e classe. 
MARCHAL, Joseph, 2e classe. 
MARCHAND, Charles, 2e classe. 
MARCHAND, Léonard, 2e classe. 
MAQUET, Simon-Jean-Marie, 2e classe. 
MARCHEGEY, Ambroise, 2e classe. 
MARCHEGAY, Édouard, 2e cl. 
MARCOT, Marcel-Charles, sergent. 
MARÉCHAL, Félix-Georges, 1re classe. 
MARCY, Éloi-Louis-Simon, 2e classe. 
MARTINET, Pierre-Henri, caporal. 
MARIE, Pierre-Joseph, caporal. 
MARIE, Léonard, 2e classe. 
MARION, Jean, 2e classe. 
MARPINARD, Augustin, 2e classe. 
MARQUAIS, Alcide, 2e classe. 
MARTIN, Charles-Auguste, 2e classe. 
MARTIN, Eugène, 2e classe. 
MARTIN, Eugène, 2e classe. 
MARTIN, Jean, 2e classe. 
MARTIN, Joseph, 2e classe. 
MARTIN, Maurice-Henri-Ferdinand, 2e cl. 
MARTIN, Octave-Alexandre, 2e classe. 
MARTIN, Pierre, 2e classe. 
MARTINEAU, Alcide-Marcellin, 2e classe. 
MARTINEAU, Célestin-Victor, 2e classe. 
MARTIVEAU, François Auguste, 2e classe. 
MARTINEAU, François-Léopold, 2e classe. 
MARTINEAUD, Louis-Eugène, 2e classe. 
MASSALVE, André, 2e classe. 
MASSIÈRE, Jean, 2e classe. 

05/2 
1914 
1914 
1914 
1902 
1909 
1901 
1902 
1914 
1898 
1916 
1904 
1918 
1903 
1912 
1901 
1910 
1910 
1907 
1914 
1915 
1908 
1913 
1908 
1913 
1918 
1913 
1918 
1901 
1903 
1915 
1918 
1918 
1918 
1915 
1901 
1918 
1909 
1914 
1914 
1918 
1913 
1914 
1914 
1914 
1914 
1918 
1910 
1913 

MAILLET, Gaston-François, 2e classe. 
MAILLET, Pierre-Camille, caporal. 
MAINDRON, Ferdinand-Louis, 2e classe. 
MATHÉ, Félicien-André, 2e classe. 
MATHÉ, Marie-Louis-Clovis, 2e classe. 
MATHIAS, Jean, 2e classe. 
MATHIEU, Émile-Victor, 2e classe. 
MATHIEU, Céleste-Jules, 2e classe. 
MATHIS, Jean-Léon-Marcelin, 2e classe. 
MATHURIN, Eugène-Théodore, caporal. 
MATRAY, Joseph-Eugène, 2e classe. 
MAUCO, Jean, 2e classe. 
MAUMELAT, Louis, 2e classe. 
MAUMELAT, Pierre, 2e classe. 
MAUMEY, Léo, sergent. 
MAUREY, Jean-Léonce, 2e classe. 
MAURIAC, Pierre, 2e classe. 
MAURICE, Dominique, 2e cl. 
MAURICE, Paul, 2e classe. 
MAUVILLAIN, Jean-Antoine, 2e classe. 
MAYIR, Jean, 2e classe. 
MAZIN, Henri, 2e classe. 
MAZORIT, Jean, 2e classe. 
MAZOUIN, Auguste-Clément, 2e classe. 
MAZURIÉ, Julien, 1re classe. 
MÈGE, Henri, 2e classe. 
MÉHAIGNERY, Jean-Henri-Pierre, capor. 
MEISSONNIER, Augustin-Jean-Bapt., cap. 
MÉLIN, André, 2e classe. 
MENANT, Ferdinand-Arnaud, 2e classe. 
MENERET, Joseph, caporal. 
MENGELLE, Jean-Pierre, 2e classe. 
MENJOT, Jean-Saburnin, 2e classe. 
MENSIGNAC, René, 2e classe. 
MENVIELLE, Baptiste-Jean-Pierre, 2e cl. 
MÉRAT, Roger-Maurice, 2e classe. 
MERCADIER, Martial-Edmond, 2e classe. 
MERCE, Jean-Gaston, 2e classe. 
MERCERON, Louis-Marcel, 2e classe. 
MÉRIC, Jean-Guillaume, sergent. 
MÉRIEAU, Alphonse-Georges, 2e classe. 
MÉRIL, Pierre, 2e classe. 
MERLET, Louis-Charles, 2e classe. 
MERLET, Firmin-Élie-Gustave, 2e classe. 
MERLET, Louis-Armand, 2e classe. 
MERLET, Emmanuel-Georges, 2e classe. 
MERLOT, Auguste (BACKMANN), 2e cl. 
MESPLÈDE, Raymond, 2e classe. 
MESPLET, Jean, 2e classe. 
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Classe  Classe  

1914 
1914 
1911 
1918 
1908 
1899 
1910 
1912 
1910 
1903 
1914 
1915 
1912 
1898 
1918 
1909 
1914 
1914 
1899 
1914 
1908 
1912 
1917 
1917 
1911 
1908 
1900 
1918 
1909 
1910 
1914 
1918 
1908 
1906 
98/96 
1914 
1910 
1908 
1899 
1915 
1918 
1902 
1918 
1915 
1914 
1906 
1918 
1906 
1908 

MASSON, Jean-Célestin, 2e classe. 
MASSUYEAU, Constant-Joseph, 2e classe. 
MEUNIER, Charles-Raval, 1re classe. 
MEYNARD, André, 2e classe. 
MEYNET, Arnaud, 2e classe. 
MEYNIÉ, François-Baptiste-Jean, 2e classe. 
MEYRAC, Jean, 2e classe. 
MEYRAND, Jacques-Alix, 2e classe. 
MICHAUD, Michel, caporal. 
MICHAUD, Michel, caporal. 
MICHEAU, Eug.-Xav., dit Maximin, 2e cl. 
MICHEL, Raoul, sous-lieutenant. 
MICHELON, Georges, 2e classe. 
MICHOUX, Édouard-Auguste, lieutenant. 
MIE, Léonard-Maurice, 2e classe. 
MIGEON, Marcel-Gabriel, tambour. 
MIGNÉ, Pierre-Alfred-Léon, 2e classe. 
MIGNEN, Silas-Georges-Marie, 2e classe. 
MILLEAU, Jean-Jules, 2e classe. 
MILLET, René-Thomas, 2e classe. 
MILON, Paul, 1re classe. 
MINAUD, Henri-Louis, 2e classe. 
MINVIELLE, Jean-Pierre, caporal. 
MINVIOLLE, Albert-Joseph, 2e classe. 
MIOT, Maurice, 2e classe. 
MIGNEAU, Jean-Gabriel, 2e classe. 
MIRANDE, Pierre, 2e classe. 
MIRIBEAU, René, 2e classe. 
MIRONNEAU, Louis, caporal. 
MITON, Henri-Roger-Raoul, 2e classe. 
MOCQUET, Pierre-Alexandre, 2e classe. 
MOINS, François-Pierre-André, caporal. 
MOISNARD, Roger, 2e classe. 
MOLINA, Roger-Jules, 2e classe. 
MOLLIER, Ernest, lieutenant. 
MONCAUT, Pierre, clairon. 
MONDIN, Louis-Jean, 2e classe. 
MONDON, Jean-Marcel, caporal. 
MONTFORT, Jean-Marie-Maurice, serg. 
MONGUILLOT, Jean, 2e classe. 
MONNEREAU, Pierre-Abel, 2e classe. 
MONNEREAU, Jean-Paul, 2e classe. 
MONNET, Pierre, 2e classe. 
MONO, Fernand, 2e classe. 
MONTALIBET, Pierre-Baptiste, lieutenant. 
MONTANGON, Pierre, 2e classe. 
MONTEAU, René, 2e classe. 
MONTIGUÉ, Amédée, 2e classe. 
MONTEIL, Jean-Paul, sergent. 

1910 
1909 
1914 
1915 
1908 
1910 
1910 
1918 
1912 
1901 
1910 
1903 
1901 
1901 
1914 
1911 
1914 
1910 
1910 
1910 
1915 
1918 
1914 
1914 
1904 
1912 
1902 
1908 
1910 
1918 
1902 
1919 
1918 
1918 
1914 
1908 
1907 
1907 
1912 
1914 
1905 
1900 
1898 
1918 
1914 
1910 
1902 
1914 
1919 

MÉTIVIER, Henri, 2e classe. 
MÉTREAUD, Henri-Alexandre, caporal. 
MEU, Louis-Georges, 2e classe. 
MONTEIL, Paul, 2e classe. 
MONTUS, Prosper, 2e classe. 
MONVILLE, Jean, sergent. 
MORA de GILBERT, Amédée, 2e classe. 
MORAND, Jean-Fernand, 2e classe. 
MORANGE, Eugène-Georges, 2e classe. 
MORAUD, Léon-René, 1re classe. 
MORDILLAT, Léon, 2e classe. 
MOREAU, Ernest-Joseph-Marie, caporal. 
MORELET, François, 2e classe. 
MORÈRE, Pierre, caporal. 
MORALLEAU, Marcel, caporal. 
MORILLEAU, Auguste-Charles, 2e classe. 
MORIE, Camille-Alfred, caporal. 
MORIN, Georges-Alexandre, 2e classe. 
MORINAUD, Camille, 2e classe. 
MORISSET, Roger-Eugène, capor.-clairon. 
MORISSET, Eutrope, 2e classe. 
MORISSON, Henri, 2e classe. 
MORTAGNE, Camille-Daniel, 2e classe. 
MOSSION, Abel, 2e classe. 
MOUCHOT, Paul-Émile, 2e classe. 
MOULIÉ, Paul-Marie, 2e classe. 
MOULON, Léon, 2e classe. 
MOULON, Émile, 2e classe. 
MOUNIER, Louis-Alfred, 2e classe. 
MOUNIER, Maurice, 2e classe. 
MOURET, Jean, 2e classe. 
MOURGUET, Antoine, 2e classe. 
MOURRAS, Jean, 2e classe. 
MOUSSU, Henri-Adolphe, 2e classe. 
MOUTHÉ, Pierre, 2e classe. 
MOUTON, Eugène, caporal. 
MOUTON, Louis, 2e classe. 
MOYAT, Antoine-André, caporal. 
MURRACCIOLE, Ours-Étienne, caporal. 
MURAIL, Octave-Henri-André, 2e classe. 
MURAIL, Octave-Henri-Joseph, 2e classe. 
MUSOT, Joseph, 2e classe. 
MUSSOTTE, Valmond-Jean, 2e classe. 
MUTEREL, Georges, 2e classe. 
NADAL, Léon, 2e classe. 
NADEAU, Marc-Jean-Urbain, 2e classe. 
NAPHLE, Jean-Jules, 2e classe. 
NARJOUX, Joseph-Émile, sergent-major. 
NAUZE, Paul-André, 2e classe. 
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Classe  Classe  

1901 
1912 
1908 
1914 
1914 
1903 
1911 
1913 
1914 
1912 
1914 
1906 
1909 
1909 
1908 
1910 
1902 
1910 
1918 
1913 
1914 
1912 
1908 
1912 
1904 
1914 
1914 
1915 
1902 
1904 
1918 
1914 
1915 
1918 
1910 
1901 
1918 
1918 
1902 
1918 
1903 
1913 
1909 
1915 
1909 
1918 
1918 
1908 
1914 

MONTEIL, Désiré-Martin, sergent. 
MONTEIL, Octave-Pierre, 2e classe. 
NAUD, Olivier, 2e classe. 
NEMBRARD, Camille-Honoré, 2e classe. 
NEVEAUD, Ernest, 2e classe. 
NEVEU, Étienne-Louis, sergent. 
NICOLAS, Prosper, 2e classe. 
NICOLEAU, Léon-Joseph, caporal. 
NICOLLEAU, Gustave-Henri, 2e classe. 
NICOLLEAU, Jean-Pierre-Victor, 2e classe. 
NICOLLEAU, Rémy-Alex.-Pierre, 2e cl. 
NICOLON, Jean-Paul, 2e classe. 
NIORTHE, Étienne, 2e classe. 
NIVART, Pierre, 2e classe. 
NOËL, Fernand, 2e classe. 
NŒUVEGLISE, Henri-Jean-Hector, 2e cl. 
NOININ, Gaston, 2e classe. 
NONIER, Eug.-Vindicien, 2e classe. 
NORMAND, Pierre-René, 2e classe. 
NORMAND, Jean-Émile, 2e classe. 
NORMANDIN, Marcel, 2e classe. 
NOUGEIN, Alexandre, 2e classe. 
NOUVEAU, Émile, caporal. 
NOUZIÈRES, Joseph, 1re classe. 
OBISSIER, Alexandre, 2e classe. 
OIRY, Louis-Henri, 2e classe. 
OLIVEAU, Aimé-Octave-Léon, 2e classe. 
OLIVIER, René-Oscar, 2e classe. 
OLIVIER, Yves-François, 2e classe. 
OLLIVIER, Joseph, 2e classe. 
OLLIVIER, Robert-Henri, 2e classe. 
ORDONNEAU, Ferdinand, 2e classe. 
ORLIANGE, Édouard, lieutenant. 
ORNON, Henri, 2e classe. 
ORRY, Émile-Henri, 1re classe. 
OSSARD, François, 2e classe. 
OUISTE, Pierre-Marcel, 2e classe. 
OZON, Jean-Joseph, 2e classe. 
PADIOU, Julien-Alexandre, sergent. 
PAILHÉ, Joseph-Payrot, 2e classe. 
PAILLET, Jean, 2e classe. 
PAIN, Paul-Ernest-Jean, 2e classe. 
PACHIER, Jean, 2e classe. 
PAIN, André, aspirant. 
PAIN, André-Pierre, 2e classe. 
PAMPONNEAU, Nicolas-Joseph, 2e classe. 
PANDELÉ, Max-Émile, 2e classe. 
PANNETIER, Justin-Séraphin, 2e classe. 
PAPIN, Léon-Pierre-Armand, 2e classe. 

1911 
1913 
1913 
1901 
1909 
1917 
1910 
1917 
1914 
1902 
1901 
1907 
1913 
1904 
1910 
1910 
1907 
1914 
1910 
1914 
1914 
1917 
1913 
1914 
1908 
1915 
1914 
1902 
1918 
1910 
1914 
1901 
1907 
1914 
1902 
1902 
1914 
1901 
1914 
1909 
1903 
1898 
1914 
1913 
1915 
1909 
1918 
1912 
1910 

NAUD, Marcelin, 2e classe. 
NAVEAU, Ernest, 2e classe. 
NAZEREAU, Samuel-Noël-Noé, caporal. 
PARANTEAU, Henri–Edmond, sous-lieut. 
PARIS, Jean, 2e classe. 
PARIS, Roger, caporal. 
PARNAUD, Gaston, 2e classe. 
PARPAIX, Clément-Henri, 2e classe. 
PARPAIT, Clovis, 2e classe. 
PASCAL, Joseph, 2e classe. (E. V.). 
PASCAUT, Jean-Marie, sergent-major. 
PASQUET, Jean-Abel-Henri, 2e classe. 
PASSEREAU, Lucien, 2e classe. 
PATRIE, Alexandre-Armand, caporal. 
PATROUILLEAU, Pierre, 2e classe. 
PATTEDOIE, André-Célestin, 2e classe. 
PAUL, Eugène, 2e classe. 
PAULY, Jean-Édouard, 2e classe. 
PAVAGEAU, Jean-Baptiste-Joseph, caporal. 
PAUMIER, René-Léopold, caporal. 
PIANNE, Albert-Henri, caporal. 
PÉDEZERT, Auguste, sergent-major. 
PEÈS, Henri, 2e classe. 
PELÉ, Eugène-Henri-Olivier, 2e classe. 
PELÉ, Eugène-Louis-Pierre, 2e classe. 
PELETTE, Octave, 2e classe. 
PÉLISSON, Nelzire, 2e classe. 
PÉLISSON, Jean-Louis, 2e classe. 
PELLET, Jean-Joinville, 2e classe. 
PELLETAN, Maximin-Adrien, 2e classe. 
PELLETANT, Henri-Étienne, 2e classe. 
PELLETIER, Alphée, 2e classe. 
PELLETIER, François-Charles, 2e classe. 
PELLETIER, Ulysse, 2e classe. 
PELLEQUIN, Jean-Joseph-Maximin, 2e cl. 
PELAUD, Pierre, 2e classe. 
PENAUD, Antonin-Jean, 2e classe. 
PENCHAUD, Henri, sergent. 
PÈNE, Pierre, 2e classe. 
PENOT, Marcel-Camille, 2e classe. 
PÈRE-LAHAILLE, Jean-Auguste, 2e cl. 
PÉREZ, Jean-Marie, 2e classe. 
PÉRIS, Émile-Marcelin, 2e classe. 
PÉROCHAUD, Jean, 2e classe. 
PÉRODEAU, Théophile, 2e classe. 
PERRIN, Alphonse, 2e classe. 
PERRODEAU, Henri-Auguste, 2e classe. 
PÈS, Jean, 2e classe. 
PÉTAVY, Armand, caporal. 
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Classe  Classe  

1908 
1910 
1902 
1901 
1904 
1916 
1908 
1912 
1903 
1912 
1915 
1916 
1910 
1910 
1913 
1913 
1911 
1909 
1902 
1918 
1913 
1908 
1915 
1915 
1918 
1917 
1905 
1903 
13/12 
1913 
1909 
1915 
1916 
1912 
1916 
1910 
90/87 
1918 
1916 
1900 
1916 
1916 
1902 
1910 
1914 
1914 
1917 
1902 
1918 

PAPON, Victor, 2e classe. 
PARABIS, Siméon-Pierre, 2e classe. 
PETIT, François-Eugène, 2e classe. 
PETIT, Jean, 2e classe. 
PETIT-GAS, Eugène-Henri, 2e classe. 
PETIPEZ, Louis-Georges, caporal. 
PEY, Dominique, 2e classe. 
PEYLOUBET, Jean-Jacques, lieutenant. 
PEYNAUD, Auguste, 2e classe. 
PEYNAUD, Raoul, 2e classe. 
PEYRAUD, Louis-Joseph, sergent. 
PEYRELADE, Louis, 2e classe. 
PEYRELINGUE, Alban, 2e classe. 
PUPESBLANQUES, Jean, 2e classe. 
PEYRET, Édouard, 2e classe. 
PEYRISSON, François, 2e classe. 
PEYTRIN, Jean-Joseph, 2e classe. 
PÉZAT, Jean-Georges, caporal. 
PÉZAT, Maurice, 2e classe. 
PHILIP, Jean-Louis, 2e classe. 
PHILIPPEAU, Abel, 2e classe. 
PRAUD, Georges, 1re classe. 
PICARD, Jules, 2e classe. 
PICART, Jean-Henri, 2e classe. 
PICHARDIE, Joseph, 2e classe. 
PIECQ, Alcide, 2e classe. 
PIECQ, Octave, 2e classe. 
PIERRE, Louis, 2e classe. 
PIET, Jean-Armand-Roger, 2e classe. 
PIGEON, Pierre, 2e classe. 
PIGET, Jean-Maurice, 2e classe. 
PIGNON, Jean-Ferdinand, 2e classe. 
PIGEOIS, Émile, 2e classe. 
PILLET, Eugène, 2e classe. 
PILAT, Jules, 2e classe. 
PILLIER-DESTRANGES, Léop., cap.-f. 
PIMOUGUET, Guillaume, chef de bat. 
PINAUD, Georges, 2e classe. 
PINAUD, Pierre, 2e classe. 
PINOT, Henri, 2e classe. 
PIOCHAUD, René, 2e classe. 
PIRON, François-Pierre-Louis, 1re classe. 
PIRON, Jean-Édouard, 2e classe. 
PITARD, André, 2e classe. 
PIVETEAU, Auguste-Charles, 2e classe. 
PIVETEAU, Jean-Henri-Émile, caporal. 
PLAISANCE, Jean, 2e classe. 
PLANTE, Marius, adjudant. 
PLANTEY, Marcel, 2e classe. 

1915 
1912 
1909 
1914 
1913 
1915 
1914 
1913 
1909 
1910 
1915 
1918 
1909 
1911 
1906 
1902 
1914 
1914 
1911 
1899 
1914 
1917 
1904 
1904 
1906 
1912 
1909 
1909 
1906 
1901 
1913 
1904 
1901 
1912 
1911 
1911 
1910 
14/13 
1919 
1913 
1914 
1911 
1908 
1913 
1909 
1902 
1903 
1901 
1911 

PETIT, Camille, 2e classe. 
PETIT, Edmond, 2e classe. 
PETIT, André-Édouard, 2e classe. 
PLUMEREAU, Marcel-Noël,2e classe. 
POINT, Eugène, 2e classe. 
POIRON, Eugène-Marie-Louis, 2e classe. 
POITIER, Arsène, caporal. 
POITU, Gustave-Albert, 2e classe. 
POMET, Anatole, 2e classe. 
POMMIER, Louis, 2e classe. 
POMMIER , Georges-Albert, 2e classe. 
POMPIDOU, Jean, caporal. 
PONCHIE, Pierre-Charles, 2e classe. 
PONIART, Henri-Alexis, 2e classe. 
PORTAL, Antoine-Camille, caporal. 
PORTERIE, Félix-Jean, caporal. 
POTET, Edmond, capitaine. 
POTIER, Samuel, 2e classe. 
POTIER, François-Marie-Théophile, 2e cl. 
POTIRON, Eugène-Adrien, 2e classe. 
POUGNET, Henri-Julien, capitaine. 
POULAILTEAU, Clément-Aimé, 2e classe. 
POULLIARD, Max-Antoine-Pierre, serg. 
POULOU, Célestin, 2e classe. 
POURTALET, Léon-Auguste, caporal. 
POURRUT, Émile-Pierre, lieutenant. 
POUSSADE, Pierre-Victor, 2e classe. 
POUSSARD, René, 2e classe. 
POUTHIER, Pierre-André, caporal. 
POUVREAU, Alphonse-Maurice, 2e classe. 
POUJADE, Antoine, 2e classe. 
PAVEREAU, Jean, caporal. 
PRÉVOST, Pierre-Hippolyte, 2e classe. 
PRÉVOT, Jean, 2e classe. 
PRÉVOST, René, 2e classe. 
PRÉVOST, Marcel-Françis, 2e classe. 
PRIOLEAU, Guillaume, 2e classe. 
PRIOLEAU, Marc, 2e classe. 
PRISONNIER, Marie-Jean, lieutenant. 
PROLONGEAU, André-Pierre, 1re classe. 
PROUST, Paul-André-Amédé, 2e classe. 
PROUST, Alexandre-Raphaël, caporal. 
PROUX, Charles-Maurice, 2e classe. 
PROUX, Raymond, musicien. 
PROVOST, Joseph-Gabriel,caporal. 
PRUÉRET, Joseph, 2e classe. 
PUANCHE, Armand, sergent. 
PUBEREAU, Jean, 2e classe. 
PUITAVIT, Henri, 2e classe. 
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Classe  Classe  

1910 
1918 
1901 
1916 
1911 
1912 
1899 
1917 
1915 
1907 
1908 
1914 
1913 
1912 
1911 
1910 
1901 
1906 
1910 
1894 
1912 
1909 
1900 
1906 
1898 
1912 
1903 
1906 
1909 
1901 
1918 
1918 
1912 
1911 
1910 
1908 
1918 
1911 
1916 
1911 
1916 
1902 
1908 
1914 
1899 
1899 
1910 
1910 
1910 

PLESSIS, Louis-Jean, 2e classe.  
PLUCHON, Jules, 2e classe. 
QUEILLE, Jean, 2e classe. 
QUENTIN, Henri, 2e classe. 
QUÉRÉ, Raymond-André, 1re classe. 
QUÉRON, Ulysse, 2e classe. 
QUEYROL, Pierre, caporal. 
QUINSAC, Pierre, 2e classe. 
RABAIX, Jean, 2e classe. 
RABASTE, Jean, 2e classe. 
RABAUD, Gabriel, 2e classe. 
RABAUD, Léon, 2e classe. 
RABAUD, Charles-Georges-Roger, 2e cl. 
RABAUD, Georges-Edmond, 2e classe. 
RABIN, Jean-Gévrard-Léon, 2e classe. 
RAGOT, Adrien-Émile, 2e classe. 
RAILLARD, Jacques, 2e classe. 
RAILLE, Édouard-Ernest-Célestin, 2e cl. 
RAMBEAU, Alcide, 2e classe. 
RAMBAUD, Charles-Julien, 2e classe. 
RANG, Henri-Pierre, 2e classe. 
RANSINANGUE, Bernard, 2e classe. 
RAOULT, Camille, 2e classe. 
RAPIN, Jean, 2e classe. 
RAPON, Pamphile, 2e classe. 
RATEAU, Émile-Étienne-Félix, 2e classe. 
RATHIER, Jean, 2e classe. 
RATHIER, Pierre-Marcelin, 1re classe. 
RENÉ, Edmond, 2e classe. 
RETOIN, Jean-Joseph, 2e classe. 
RATOUIT, Émile, 2e classe. 
RAVILAUD, Adolphe, 2e classe. 
RAVET, Aristide-Amaris, 2e classe. 
RAZE, Adolphhe, 2e classe. 
REBIÉRE, Maurice, caporal. 
REDON, Félix-Jean-Fernand, 2e classe. 
REGORT (GARDE), Pierre, caporal. 
RÉGNER, Alphonse-Georges, 2e classe. 
REIX, François, 2e classe. 
REMUZEAU, Louis-Pierre, 2e classe. 
RENARD, Alfred-Henri, 2e classe. 
RENARD, Jean, 2e classe. 
RENARD, Léon-Émilien, 2e classe. 
RENARD, Marcel-Pierre, 2e classe. 
RENAUD, Abel, 2e classe. 
RENAUD, Émile, 2e classe. 
RENAUD, Émile, 1re classe. 
RENAUD, Jacques-Léon-Théophile, 2e cl. 
RENAUD, Fernand-Prévost, 2e classe. 

1917 
1908 
1911 
1899 
1911 
1910 
1906 
1902 
1899 
1911 
1912 
1901 
1918 
1918 
1914 
1906 
1904 
1918 
18/17 
1917 
1911 
1912 
1912 
1917 
1904 
1908 
1901 
1909 
1909 
1912 
1908 
1916 
1909 
1917 
1910 
1918 
1912 
1908 
1916 
1912 
1908 
1917 
1914 
1914 
1916 
1901 
1914 
1918 
1918 

PUJO, Charles-Léonard, caporal. 
PUTERABEY, Jean, 2e classe. 
PUYRAVAUD, Jean-Gervais, 2e classe. 
RENOULEAU, Roger, 2e classe. 
RETIER, Marc, 2e classe. 
REVERS, Casimir-Honoré, 2e classe. 
RÉVILLE, Fernand-Hippolyte, 2e classe. 
REY, Pierre, 2e classe. 
RIBÉREAU, Augustin, 2e classe. 
RIBEYROL, Léon-Marie, 2e classe. 
RIBIÈRE, Henri-Gaston, 2e classe. 
RICHARD, Albert-Alois, 2e classe. 
RICHARD, François, 2e classe. 
RICHE, France-Étienne, 2e classe. 
RICHEMON, Granchir, caporal. 
RICHER, Albert-Auguste, 2e classe. 
RICHET, Henri-Alphonse, 2e classe. 
RICHON, Jean, caporal. 
RICHON, Jean-Gilbert, 2e classe. 
RICOUX, Paul-Jean-Guillaume, caporal. 
RIEUPEYROUX, Georges, 2e classe. 
RIFFARD, Gabriel, 2e classe. 
RIGAUD, Pierre-Léopold-Henri, caporal. 
RIOM, André, 2e classe. 
RIU, Joseph, 2e classe. 
RIVES, Pierre-Léopold, sergent. 
RIVES, Jean-Albert, 1re classe. 
RIVES, Noël, 2e classe. 
RIVIÈRE, Jean-Fernand, 2e classe tambour. 
RIVON, Joseph-Georges, 1re classe. 
ROBERT, Auguste-Albert, 2e classe. 
ROBERT, Daniel-Fernand, sergent. 
ROBERT, Gaston-André, 2e classe. 
ROBERT, Henri, lieutenant. 
ROBERT, Jean-Marie, 2e classe. 
ROBIER, Fernand-Gustave, 2e classe. 
ROBERTEAU, Pierre, 2e classe. 
ROBIN, Élisée-Eugène, 2e classe. 
ROBIN, Frédéric-Albert, 1re classe. 
ROBLIN, Ulysse, 2e classe. 
ROCHE, Marc-Robert, 2e classe. 
ROCHELEUX, Vincent-Henri, 2e classe. 
ROCHER, Paul-Pierre-Eugène, caporal. 
ROCHER, Clomène-Camille-Raoul, 2e cl. 
ROCHER, Roger, 2e classe. 
ROCHER, Maurice-Marcel, caporal. 
ROCHET, Luc, 2e classe. 
ROCHETEAU, Auguste-Maximin, 2e cl. 
ROCHETEAU, Pierre-Jérémie, 2e classe. 
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Classe  Classe  

1915 
1918 
1918 
1913 
1894 
1908 
1918 
1910 
1904 
1913 
1910 
1913 
1911 
1912 
1910 
1910 
1918 
1911 
1912 
1912 
1909 
1910 
1916 
1910 
1915 
1905 
1911 
1916 
1902 
1916 
1901 
1908 
1912 
1909 
1916 
1915 
1910 
1909 
1904 
1902 
1902 
1905 
1901 
1912 
1915 
1918 
1909 
1917 
1908 

RENAUDIE, Jean, 2e classe. 
RENÉ, Jean, 2e classe. 
ROGER, Justin-Mary, 2e classe. 
ROLAND, René, caporal. 
ROMFORT, Pierre-Paul, 2e classe. 
ROQUES, Pierre-Edmond, 2e classe. 
ROSSIGNOL, Octave-Marius, 2e classe. 
ROUAULT, Émile, 2e classe. 
ROUBINEAU, Gabriel, 2e classe. 
ROUDIER, Antoine, 2e classe. 
ROUDIER, Victor, 2e classe. 
ROUGE, Raymond-Louis-Alphonse, capor. 
ROUGIER, Léon, 2e classe. 
ROUILLER, Gaston, 2e classe. 
ROUILLER, Léon, 2e classe. 
ROURE, Daniel-Gustave, 1re classe. 
ROUSSEAU, Albert, 2e classe. 
ROUSSEAU, Alphonse, 2e classe. 
ROUSSEAU, François-Joseph, 2e classe. 
ROUSSEAU, Joseph, 2e classe. 
ROUSSEAU, Léopold-Auguste, 2e classe. 
ROUSSEAU, Paul-Étienne, 2e classe. 
ROUSSELOT, Lucien-Honoré, 2e classe. 
ROUSSIN, Paul-Eugène, 2e classe. 
ROUX, Abel, 2e classe. 
ROUX, François-Aurélien, sergent. 
ROUX, Louis-Armand, 2e classe. 
ROUX, Marcelin, 2e classe. 
ROUX, Georges-Achille, 2e classe. 
ROUX, Jules-Pierre-Alex., sergent. 
ROUX, Jean-Cyprien, 2e classe. 
ROUZEAU, Camille-Alex., 2e classe. 
ROY, Albert-Edmond, caporal. 
ROY, Charles, 2e classe. 
ROY, Jean-Victorin, sous-lieutenant. 
ROY, Ferdinand, 2e classe. 
ROY, Henri-Luther, 2e classe. 
ROY, Clément, 1re classe. 
ROY, Jean, 2e classe. 
ROY, Jean-Marcel, 2e classe. 
ROY, Jules, sous-lieutenant. 
ROY, Pierre, 2e classe. 
ROY, Pierre-Gabriel, 2e classe. 
ROY, Daniel, 2e classe. 
ROYER, René-Olivier-Henri, caporal. 
RUELLE, Marcel-Clément, 2e classe. 
RUIZ, Jean, 2e classe. 
SABARLY, Honoré-Eugène, 2e classe. 
SABATÉ, Bertrand, sergent. 

1908 
1912 
1900 
1901 
1910 
1917 
1907 
1897 
1903 
1917 
1912 
1910 
1895 
1918 
1900 
1909 
1916 
1900 
1918 
1911 
1912 
1907 
1916 
1911 
1917 
1911 
1906 
1909 
1909 
1916 
1912 
1911 
1893 
1907 
1911 
1906 
1911 
1906 
1906 
1897 
1912 
1902 
1898 
1912 
1912 
1910 
1909 
1918 
1908 

ROCKEURE, Géry, caporal. 
ROGER, Alphonse, 2e classe. 
ROGER, Georges-Alexis, sergent-major. 
SABOURAUX, Samuel-Abel-Gaston, 2e cl. 
SABOUREAU, Ernest, 2e classe. 
SABOUREAU, Victorin, 2e classe. 
SAGNARDON, Adrien-Célestin, 2e classe. 
SAINT-MARC, Louis, 2e classe. 
De SAINT-MARTIN, Pierre-Jean, capit. 
SAINT-PAUL, Jean, 2e classe. 
SALAGNAC, Gabriel, 2e classe. 
SALINIER, Louis-Philippe, sous-lieutenant. 
SALLAUD, Clément, 1re classe. 
SALLENEUVE, Jean, 2e classe. 
SALMON, Nerberg, 2e classe. 
SALZAC, Jean, 2e classe. 
SANDERRE, Étienne, 2e classe. 
SANTINI, Fernand-Antoine, 2e classe. 
SAP, Victor, 2e classe. 
SAPIN, Marie-Lucien, 2e classe. 
SARHY, Jean, 1re  classe. 
SARLAT, Georges, 2e classe. 
SARNIGUET, Jean-Baptiste-Fernand, cap. 
SARRAMAGNA, Paul-Gratien, 2e classe. 
SARRAZIN, Jean, 2e classe. 
SARRAZIN, Maxim, 2e classe. 
SARRAZIN, Raymond, 2e classe. 
SARRON, Marie-Ulysse-Albert, 2e classe. 
SASSOUST, Pierre, 2e classe. 
SAUTERRE, Étienne, 2e classe. 
SAUVAGE, Pierre-Antoine, 2e classe. 
SAUVIGNON, Paul, 2e classe. 
SAVARRIAUD, Jean, 2e classe. 
SAVE, Jules, lieutenant. 
SAUVIGNY, Charles-Henri, sergent-major. 
SCANFF, Yves, 2e classe. 
SCHMID, Ernest, 2e classe. 
SCHMITT, Jules-Pierre, 2e classe. 
SCHOLLE, Albert, 2e classe. 
SCHROEDER, Pierre-Frédéric, sous-lieut. 
SCHWOB, Barthélémy, 2e classe. 
SEDEAU, Maurice, 2e classe. 
SEGONZAC, Pierre, caporal. 
SEGUETTE, Georges-Étienne, 2e classe. 
SEGUIN, Fernand, 2e classe. 
SEGUIN, Édouard-Fernand, 2e classe. 
SEGUIN, Émile, 2e classe. 
SEGUIN, Octave, 2e classe. 
SEGUINEAU, Joseph Aimé, 2e classe. 
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Classe  Classe  

1908 
1910 
08/09 
1916 
1912 
1912 
1909 
1917 
1907 
1908 
1910 
1913 
1912 
1901 
1900 
1909 
1912 
1912 
1903 
08/06 
1916 
1918 
1918 
1905 
1918 
13/14 

 
1901 
1911 
1902 
1911 
1914 
1915 
1894 
1910 
1912 
1898 
1918 
1916 
1902 
1918 
1909 
1914 
1915 
1915 
1903 
1910 
1903 
1914 

SABATIER, Albert, sergent. 
SABLEAU, Albert-Émile, sergent. 
SEMPÉ, Pierre, lieutenant. 
SENARD, Charles, 2e classe. 
SENDRE, René-Léopold, 2e classe. 
SENTIS, Jean-Edgard, caporal. 
SEPEAU, Pierre, 2e  classe. 
SEPIÈRE, Eugène, 2e classe. 
SERVANT, André, sergent. 
SERVANT, Jean-Gaston, caporal clairon. 
SERVANT, Pierre-Joseph, 2e classe. 
SERVEAU, Emmanuel, 2e classe. 
SEURIN, Alphonse, 2e classe. 
SEURIN, Étienne, 2e classe. 
SEURIN, Jean-Gabriel, caporal. 
SÈZE, Louis, 2e classe. 
SICHER, Roger, 2e classe. 
SIMON, Charles, 2e classe. 
SIMON, Auguste-Louis, 2e classe. 
SIMON, Jean-Théodore, sous-lieutenant. 
SIMONET, Édouard-Albert, 2e classe. 
SIMONNEAU, Gaston, 2e classe. 
SIONNEAU, Victor-Gabriel, 2e classe. 
SIRET, Jean-Guillaume, 2e classe. 
SIROT, Pierre, 2e classe. 
SIRURGUET (dit Charles), Roger-
Hippolyte, 2e classe. 
SIRVIN, Pierre-Abel, 2e classe. 
SISTRAC, Jean, caporal. 
SMITH, Emmanuel, caporal. 
SOCHARD, Eugène-Paul, caporal. 
SOUABAULT, Alex.-Florent, sous-lieut. 
SOULVÉ-PIRE, Marcel, 1re classe. 
SOUE, Justin, 2e classe. 
SOUDRY, Alexis, sergent. 
SOULE, Jean-Georges, 2e classe. 
SOULIÉ, Jules, 2e classe. 
SOULLARD, Georges, 2e classe. 
SOURD, Antoine-Georges, 2e classe. 
SOURIGUES, Raymond, 2e classe. 
SOURZAT, Clément, 2e classe. 
SOUVIROU, André, 2e classe. 
SUBERVIE, Joseph-Léopold, sergent. 
SUDEIX, René, 2e classe. 
SUDRE, Gaston, 2e classe. 
SUDRE, François, 2e classe. 
SUIRE, Octave, 2e classe. 
SUIRE, Jean, 2e classe. 
SUIRE, Marcel, 2e classe. 

1916 
1917 
1913 
09/08 
1906 
1913 
1901 
1913 
1902 
1906 
1917 
1903 
1909 
1916 
1915 
1916 
1901 
1904 
1913 
1908 
1917 
1914 
1917 
1901 
1909 
1918 
1903 
1906 
1908 
1909 
1918 
1901 
1910 
1912 
1912 
1917 
1901 
1916 
1912 
1900 
1909 
1899 
1916 
1906 
1912 
1908 
06/08 
1901 
1901 

SEINFOUIN, Martin, caporal. 
SÉJOURNÉ, Anatole-Pierre, 2e classe. 
SELLERET, Joseph-Théophile, sous-lieut. 
SYLVESTRE, Armand, 2e classe. 
TACHOIRES, Henri, sergent. 
TAILLEFER, Pierre-Daniel, 2e classe. 
TALENCE, Gabriel, 2e classe. 
TALON, Pierre-Jules, 2e classe. 
TAMARELLI, Henri, 2e classe. 
TRANCHAUD, Jean-Camille, 2e classe. 
TARAVAN, Edmond-Émile, capitaine. 
TARDIVAUD, Léon-Armand, caporal. 
TARONDEAU, Joseph, 2e classe. 
TASTER, Paul-Maurice, 2e classe. 
TAUPIER, Marcel, 2e classe. 
TAUZIAT, Pierre-Alexandre, 2e classe. 
TAUZIÈRE, Jean-Baptiste, clairon. 
TAVERNIER, Jean-Alcide, 2e classe. 
TEILLAC, Jean-Jules, 2e classe. 
TEMPLIER, Pierre-Paul, caporal. 
TERNEAU, Gaston-Georges, 2e classe. 
TERRACHER, Léon, caporal. 
TERNOY, Jean, 2e classe. 
TERREN, Joseph, 2e classe. 
TESSIER, Auguste, 2e classe. 
TESSIER, Émilien-Albert, 2e classe. 
TESSIER, Justin-Maurice-Gabriel, 2e cl. 
TESSONNEAU, Alfred, 2e classe. 
TÉTEAU, Antoine-Léon-André, 2e classe. 
TEULADE, Jean-Marius, 2e classe. 
TEXIER, Abel-Honoré-Benjamin, 2e classe. 
TEXIER, Camille-Jules, 2e classe. 
TEXIER, Henri, 2e classe. 
TEXIER, Joseph, 2e classe. 
TEXIER, Marcel, 2e classe. 
TABOCHE, Lescade, 2e classe. 
THÉBAULT, Julien, 2e classe. 
THÉBÈS, Pierre, 2e classe. 
THEILLAC, Édouard-Léon, 2e classe. 
THIRRY, Paul, 2e classe. 
THIBEAUD, Antoine, 2e classe. 
THIFIN, Henri-Louis, 2e classe. 
THIERRY, Jean, 2e classe. 
THOMAS, Hippolyte-Jules, 2e classe. 
THOMAS, Eugène-Achille, 2e classe. 
THOUMÉRÉ, Albert-Maxim, 2e classe. 
THOMMÈRE, Théodule-Isidore, 2e classe. 
THOYON, Prosper-Adrien, 2e classe. 
THUBLIER, Léopold, 2e classe. 
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Classe  Classe  

1918 
1906 
1906 
1916 
1918 
1909 
1917 
1913 
1912 
1912 
1914 
1901 
1912 
1909 
1912 
1917 
1908 
1909 
1916 
1904 
88/87 
1912 
1917 
1917 
1913 
1909 
1909 
1914 
1917 
1901 
1916 
1914 
1917 
1917 
1917 
1916 
1917 
1914 
1916 
1913 
1908 
1899 
1909 
1914 
1917 
1914 
1906 

SUIRE, Pierre-Auguste, 2e classe. 
SURAUD, Armand-Franck, 2e classe. 
TIPHONNET, François, 2e classe. 
TIVENIN, Étienne-Alexandre, 2e classe. 
TONNEAU, André, 2e classe. 
TORCHUT, Raoul, 2e classe. 
TOUCHÉ, Norbert-Adrien, caporal. 
TOUCHET, Alphée-Émile, 2e classe. 
TOUCHET, Émile, sergent. 
TOULAS-DABAN, Jean-Joseph, 2e classe. 
TOULOUSE, Pierre-Anselme, 2e classe. 
TOUREAU, Jean, 2e classe. 
TOURNAT, Edmond-Édouard, 2e classe. 
TOURNEUR, Émile, 2e classe. 
TOURNEUR, Henri-Amédée, 2e classe. 
TOURNIER, Jean-Germain, 2e classe. 
TOUZEAU, Émile, sergent. 
TRAIN, Paul, 2e classe. 
TRÉBUCQ, François, 2e classe. 
TRIAUD, Léopold-Edmond, 2e classe. 
TRIAUD, Pierre-Franç.-Marie, chef de bat. 
TRIAUD, René, 2e classe. 
TRIBERT, Antoine, 2e classe. 
THOMAS, André, 2e classe. 
TROUBAT, Lucien-Jacques, 2e classe. 
UCCIANI, Adrien-François, 2e classe. 
VALVE, René, 2e classe. 
VACHER, Jean-Léon, 2e classe. 
VALENCHON, Albert, 2e classe. 
VALLADE, Anatole-Pierre, 2e classe. 
VALLET, Théodore, 2e classe. 
VANDENBUSSCHE, Gabriel-Jean, 2e cl. 
VARACHAUD, Adolphe, 2e classe. 
VAREILLAS, Volney-François_Arist., 2e cl. 
VERDIER, Alexandre-Jean, 2e classe. 
VERGÈS, Pierre, 2e classe. 
VERNIERS, Rémy-Georges, 2e classe. 
VERPILLOT, Amour-Albert, 2e classe. 
VERRÉ, Constant-Clément, 2e classe. 
VERRIER, Jean, 2e classe. 
VERROUIL, Édouard, 2e classe. 
VUYSSIÈRE, Pierre, 2e classe. 
VIAUD, François-Ferriol, 2e classe. 
VIAUD, Marcel-Florimont, 2e classe. 
VIDAL, Marie-Julien-Albert, 2e classe. 
De VIDAL de LIRAC, André-Cam., serg. 
VIDEAU, Émile-Armand, sergent. 

1917 
1910 
1913 
1917 
1906 
1909 
1911 
1912 
1917 
1905 
1898 
1914 
1914 
1898 
1917 
1909 
1906 

 
1900 

 
1913 
1908 
1918 
1908 
1908 
1918 
1907 
1915 
1918 
1901 
1917 
1903 
1900 
1915 
1917 
1918 
1903 
1918 
1904 
1907 
1905 
1910 
1902 
1917 
1910 
1917 

 

TIMOTHÉE, Charles, 2e classe. 
TINGAUD, Alexandre, 2e classe. 
TINGAUD, Ernest, 2e classe. 
VIDEAU, Fernand-Pierre, 2e classe. 
VIDEAU, Fernand-René, 2e classe. 
VIDRY, Étienne, 2e classe. 
VIEILLEFOND, Fernand-Jean, 2e classe. 
VIERGE, Félix, 2e classe. 
VIEUILLE, Gustave, caporal. 
VIGNAULT, Camille, 2e classe. 
VIGNAUX, Maurice, 2e classe. 
VIGNEAU, Jacques-Martial, 2e classe. 
VIGNEAU, Pierre-Armand, sergent. 
VIGNES, Jean-Baptiste, 2e classe. 
VIGNOL, Antonin-Raymond, 2e classe. 
VILLATTE, Émile, 2e classe. 
VILLATEAU, François, 2e classe. 
De LA VILLE de MIRMONT, Yvon-
Alexandre-Jean, sergent. 
VILLESUZANNE, Guillaume dit Émilien, 
2e classe. 
VILLIER, André-Étienne, 2e classe. 
VILLIÉRO, Maurice, sergent. 
VINCENT, Albert-Robert, 2e classe. 
VINCENT, Célestin-Henri, 2e classe. 
VINCENT, François, 2e classe. 
VINCENT, Pierre-Gustave, 2e classe. 
VINCENT, Pierre, 2e classe. 
VINCENT, Raymond-Henri, 2e classe. 
VIOLA, Étienne, 2e classe. 
VIROLLE, Jean-Gaston, caporal. 
VIRONDEAU, Jean-François, 2e classe. 
VISAGE, Pierre, 2e classe. 
VESSIÈRE, Gabriel-Jean, 2e classe. 
VIVES, Jean-Baptiste, 2e classe. 
VIVIEN, Henri-Jules, 2e classe. 
VIVIEN, Jules-Lucien, 2e classe. 
VOIRIN, Léon-Joseph, 2e classe. 
VOLLANT, Aristide-Gaston, 2e classe. 
VOLLEAU, Clément, 2e classe. 
VOULOT, Hilaire-Auguste, 2e classe. 
VIAUX, Henri, sergent. 
WALLOIS, Marcel-Camille, caporal. 
WASCOWISKI, Clodomir, capitaine. 
WULFFAERT, Georges, 2e classe. 
YONNET, Louis-Gaston, 2e classe. 
ZUÉRAS, Lucien-Barthélémy, 2e classe. 
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